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PRÉCIS 
DE 

POLICE SCIENTIFIQUE 

INTRODUCTION A L'ÉTUDE DE LA 

POLICE SCIENTIFIQUE 

1. ' présent ouvrage est le résumé des cours professés au 
Service de l'Identité judiciaire de la Préfecture de Police. 

Il englobe à la fois les cours élémeulaires de signalement 
e~ de police scienlillque, destinés aux élèves inspecleut·s de 
la sùreté, el les cours supérieurs que suivent les candidats 
commissaires de police ou chefs de brigades mobiles, ainsi 
que les rnagislrals, yui malheureusement n'y sont pas venus 
assez nombreux jus4u'à ce jour. 

Le Précis comr~r···. ·1ualre parties : 
l re PARTIE. - ln,;lr ''Il uns signalétiques. 
2" PARTIE. - Notions de médecine légale, de criminologie 

et de psychiatrie. 
3" PABTIE. - Instructions ponr l'examen des lieux et la 

sauvegarde des preuves matérielles. Photographie judiciaire. 
4° PARTŒ.- Méthodes de laboratoire appliquées aux inves­

tigations judiciaires. 

La policœ s.cie.nllfique é.tudie l'ensemble des ressources que 
la science met à la di.sp.o.sit.ion des p(}liciers et des ma.gis.lral.s 
chargés de découvrir 1es crime.s e;L les. délits. de reconslituer 
le mécanisme suivant leque.l ils 01nt été perpétrés, de retrouver, 
d'identifier et de confondre leurs auteurs. 

Dans la défense: de. ~a wcié.té contre la criminalité, la police 
scientifique joue. un t·ôle. parLiculière,ment important, puisque 
c'est à oHe que revient la Lâche de dé.monlrer la maléria.Iilé 
des fai:\s délictueux reprochés aux inculpés. 

Pend:ant longtemps la médecine lé.gale constitua toute la 
police scientifique, qui n'in.tervenait par suite que dans le;,; 
crimes conlre les personnes.. Ai-je besoin de dire yu' à l'époqut> 
où la nlédecine fourmillait d'en:eu~rs, où les m·édecins étaicul 
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tlépourvus d'espl'it scientifique, le recours aux techniciens ne 
lut pas toujours heureux pom la justice. A l'heure actuelle, 
sur bien des points, la médecine légale n'a pas atteint à la 
j}erfeclion d'une science et les conclusions de l'expert doivent 
ètre prudentes. Tant vaut le médecin légiste, tant valent les 
indications qu'il apporte. 

S'agit-il d'un homicide, le médecin légiste peut le plus sou­
"\lent indiquer la cause de la mort (hémorragie, lésion des 

l•'1g, 1. -Chambre du peintre Steinheil 

,rentres nerveux, du cœur, etc.), dire le siège de la blessure, 
indiquer si elle a été produite par un instrument tranchant, 
]liquant, une balle de revolver, etc. Mais à cela se bornent 
-jotm•nl les constatations faites sur le cadavre, surtout si la 
~lnlrt'·faclion est ~qrancée. 

L~~ médeein légiste qui veut aller plus loin, doit êti·e un 
jlhysicieu, un chimiste ou s'aider du concours de spécialistes 
JilOUr tirer tout le parti possible de l'examen des vètemenb, 
ùes ::mnes, des taches de sang, des traces laissées par l'aulelll' 
Q!e l'homicide sur les lieux du crime, pour retrouver les poi­
'ions dans les organes de la victime. 
~Ainsi s'ouvre, même dans les attentats contr·e les personnes, 

1111 chapitre nouveau de la police scientifiqüe, à peu pt·•\s 

INTRODUCTIO:\ 

insou~.çonn~ il~. a .?ü~quante a~1s, ép~que à !~quelle quelques 
méde?ms, .tamih~ns.es, ~vec 1 emploi du miCroscope, com­
m~ncerent a étudier a l a1de de procédés encore bien impar­
fmts I.es taches de sang, de sperme, les poils, etc. 
. Mais. c'est seulement depuis trente ans que, sous l'heureuse 
ImpulsiOn de Bertillon, ont été créés des labomtoires 
annexés à la police. Au début, ces laboratoires furent des­
tinés uniquement à l'identification des récidivistes· il leur fut 
e.nsu!te adjoi.nt un~ section photographique, qui a' aLteint au 
~ervice de 1 Idenllté de la Préfecture de Police de Paris U!il 

Fig. 2. -Partie inférieure droite de la lig·ure l, agrandie, 
montrant SUl' le parquet l'empreinte d'un talon. 

haut degré de perfectionnement. Depuïs, ils tendent à devenir 
des centres où s.e lrouYeront rassemblés toute,.; les compé­
tences claus les diverses branches de la science, mises au ser­
vice de la Police el de la Justice . .\1. !3aylc a installé à Paris 
u~1 la~oratoire de physieo-chimie, qui a déjà rendu sous sa 
directiOn les plus grands services; j'ai moi-mème mis à la 
disposit!on d.e la Police mon laboratoire de médecine légale 
e~ de, bwl.ogiC de ,la ~acuité de médecine, qui trouvera 
hientot asile dans l Institut médico-légal en construction à 
Paris. 

. Il est don~ poss!ble.~ctuellement dans les laboratoires pari­
sie~1s de p~hce sciCnl!hque de résoudre les problèmes variés 
qm se presentent dans les enquêtes policières, au moius 
autant que le permet l'étal actud de la science. L'identificrt­
tion des récidivistes, la conft'ontation des traces laissées sur 
les lie~x du cr~me aYec l.es empreintes digitales, palmaires, 
plantai.r~s d.es mculp~s, l étude des armes, des projectiles, la 
caractensalton des diYerses taches d'origine humaine ou ani-
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IDa~Le~ l'exament des documents see:rets ou truqués, d~ grat­
tages, des s.ureharges constitutn1.le sajet des, ~ertises pra­
titq,uées d'une façon courante lW SICI'Yice. Le laborntoire 
de toxicologie de la Préfectnre de Police, sous la direction 
de M. Kolm-Abrest, est outillé pclll\1ll' la recherche des pôisons 
d.ans les substances sœpeeties et dans les l-iscères. 

Nous nous p,ro~ons, mes collaborateurs et moi, de 

.--------------------·-· 
Il\ 

c 

L---------·- -----··------

Fig. 3. - A, agrandissemenl de l'emprein.t.e sur le )Xlrquet: B. épure pour le redree­
sement de l'empreinte; C, reconstitution du talon de c~outchouc: D, empre·inte du 
talon du photO'!,>raphe., 

nto:tlh-er dans ce Précis to:ut Je parlli que la Police peul tirer 
des .reclnere:h-es scienilië(rues. Je me hâte .d'ajoute'!' que 1ïnter­
venlion des ~,ocimiciens;me ~ilminue Cll rÏ!en le mérite du poli­
cier ou du magistral qui s'est adressé ü eux: nous accom­
phssons notre besogne sans hruilt ct 2HlS.~1 mod('stemeni que 
pos'Siible, sans; jamais .nous i.I:nmisccT ,Jans la ehrcction des 
enquêtes cl11·ous restons~ simples auxih:lliTcs de la Police 
ct de l~ J•usliœ. HecuelilLir le materieL qui permettra nolt-e 
travail, prouve de la put ,GJ.u po·lïcier un esprit d'initiative et 
de progrès dmnl ii 9era H&ttvent récompensé pnr le S1Iccès 
d'enquêtes, qui n'eussent souven.t donné q'm.e des résulta-ts 
poo prohants :sans lï1ll:cr\'lootion de la p(]):iie-e scimllltitiique. 

7 

A ~~~e époque où J.es maU:aite«rs utilisent d'une façon cou­
rante des procédés scientifiques pour oommettre leurs 
méfaits, il est devenu indispensable pour la Poliœ ·de i:otter à 
annes ègales. Niais à d.éfaut de .cet aq;umen~ il suffit de 
passer el\ revue les divers prooédés d'i:mstr11clioo employés 
jusqu'ici pour mOJ!ltrer combien il est néoessaire de pro1:'éder 
actuellement d'une façon méthodique i1 la recherche des 
preuves matérielles . 

Jusqu'au milieu du xvme siècle, le magistrat disposait de 
la torture pour obtenir des aveux. Entre les mains d'un 
magistrat habile, comme l'était par exemple le lieutenant 
général La Heynie, qui instruisit l'affaire des poisons, la 
torture donnait d'excellents résu!Lals, lot·squ'on se twuvait en 
présence d'une association de malfailems. Il suffisait de con­
fronter les aveux des inculpés, maintenus au secret, pour 
dégager aisément la vérité. L'adoucissement des mœms a 
conduit à (~carler définitivement en 1789 l'emploi de ce pro­
{;édé barbare. 

Depuis cette époque, la Police a utilisé et utilise encore 
les i·enseignemenLs fournis par les indicateurs, les dénoncia­
teurs, les témoins. 

Yidocq, préfet de police, fort au comant des mœurs des 
Yoleurs el des criminels, recruta parmi eux une véritable 
armée d'indicateurs, qui lui rendaient d'importants services ; 
mais ce sont là des collaborateurs fort compromettants, 
dont il faut user avec beaucoup de prudence; ils se trans­
forment aisément en agents provocateurs pom se donne!' le 
wérite de signaler un vol avec effraction ou un crime. A la 
suite de plusieurs scandales, Vidocq se Yit contraint de 
donner sa démission en 1S27. 

Les dénonciations et les témoignages n'ont d'intérêt que 
pour orienter les recherches; ils demandent à être l'objet de 
critiques attentives et d'un contrôle pl'écis, comme je l'expo-
serai dans ce Précis. · 

D'ailleurs le témoignage devient encore plus suspecL lors­
{1u'il provient d'ua inoeulpé. Depuis la promulg.ation de la loi 
.du 8 dècembre 1897, l'inculpé a le droi:t de communiquer 
librement avec sou ·conseil et le juge doit donner communi­
·cation de la procédure au oonseil vingt-qua li·e heures 
avant toul interrogatoire; comment espérer obtenir des con­
tradictions dans les réponses d'un inculpé, qui, prévenu des 
questions qui lui seront posées, a eu tout le loisir de pré­
parer ses réponses. 

De plus en plus, il faut établir la culpabilité des .délinquants 
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par la recherche des preuves matérielles et la mentalité dt: 
policier doit s'orienter dans ce sens. 

Les affaires criminelles ont le don de passionner l'opinion 
publique et les romanciers ne se sont pas privés d'ima?in.er 
les crimes les plus mystérieux pour se donner le tactlt:­
mérite d'en démêler ensuite méthodiquement les écheveaux. 

l?ig. 4. - Devanture d'une bijouterie cambriolée (glace bri>ée). 

Il est intéressant pomtant de suivre dans les romans poli· 
ciers les étapes de la conception du role de la police scienti­
fique, qui ont toujours précédé les réalisations pratiques. 

Avec Edgar Poë, nous voyons un policier, Dupin, qui fait 
merveille; mais ses procédés ne sont pas à la portée de 
tous, ca1· c'est un liseur de pensées. 

Gaboriau a conçu un type de polièier émérite, .M. Lecoq. 
qu'il dote de quelques procédés intéressants d'identification 
par les vêtements et les marques professionnelles, précisé, 
depuis et devenus classiques. 

l:"'TRODUCllON 9 

Il faut arriver à Conan Doyle et à son héros Sherlock 
Holmes, pour trouver exposées les qualités majeures du 

Fif;'. 5. - Cric trouvé dans l'automobile abandonnée (les échancrures du bord infé­
rieur du socle correspondent aux éclats détachés par le bris de la glace). 

pohcier : l'observation et la déduction. Le policier anglais 
sait observer et il sait déduire de ses observations tous les 
enseignements qu'elles comportent. «Vous ne pouvez savoir 
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dit-B, -combi-e31 l'observation des faits les ph.is insignifiants 
-en apparence arrive à me J.ournir les .renseignernen.ts les 
plus utiles >>.je montrerai plus loin deux exemples à l'appui 
de celte conception. 

Sherlock I-Iolrnes est un policier amateur, auquel on 
~t'adresse lorsque la police officielle a échoué. Dès que le 

Fig. 6. - En haut, trois pelits éclats de bois trouvés dans la Yi trine de la ~~iou­
terie cambriolée (pages;; en vas, face inférieure du socle. A la partie supét·Ie.ure, 
échancrures correspondant aux trois éclats. 

client lui a narré son histoire, de deux choses l'une, ou bien 
il saisit de suite la solution, grâce à l'analogie avec des 
crimes antérieurs (c'est le m.élier), ou bien il examine toutes 
les hypothèses possibles, en éliminant celles qui sont en con­
tradiction avec des faits certains; c'est alors qu'il recourt à 
toutes ses connaissances scientifiques : recherche des taches 
de sang, des poils, étucle des empT'eintes, etc., pour ne con­
server· qu'une seule hypothèse, cadrant avec toutes les cons­
tatations (.c'est la science). 

Le métier s'a.cqu.iert au oout d'un cer.tai11 nomhre d'années 
de pratique .. Le Pl·écis .scp,;ir.a à. a,p,prendre aux m.ag-.iskats ct 

lXT.ROJ>UC'flON H 

aux policiers ce ·Gfu'ils peuvent .actuellement demander à la 
science. Mais il reste encore dans la profession du policier 
quelque chose que méconnait Sherlock Holmes, -c'est l'art. 
L'art, nécessaire dans la ~ritique .des témoignages si l'on ne 
veut pas :S'égarer su.r de fausses pistes; l'art, qui consiste 
égalem.enl dans ceLte passion pour la recher-che d1e la vérité, 
s.ans laquelle le policier ne peut rien faire d'intéresst~nt. 

Le policier doit avant tout se couvainc:re ·de la HélCessHé 

Fig. 7. - F.ace inférieure liu socle; les trois éclats ont été 1·eplacés à leur position 
primitive. 

d'une observation minutieuse, prolongee, qui ne laisse 
échapper aucun détail, si minime cl si indifférent puisse-t-il 
paraître de ·prime :abord. 

Lors de l'affaire Steinheil, l'examen des photographies des 
liet1x da -cTime me ml'm1:ra 'Six m.-ois apr·ès le meurtre du 
peintre, sur le parquet de sa chambre (fig. 1) de petites 
taches ovalaires, qu'il me fut possible de rapporter aux 
empreintes laissées par des talons de caoutchouc, dits \Yood 
milne. L'agrandissement photographique (fig. '2 et 3, A) 
met bien en évidence ces taches. Comme il s'agissait de 
photographies métriques, prises d'après le procédé de Ber­
tillon, il fut possible par une construction géométrique simple 
(fig. 3, C) de reconstituer en vraie grandeur la forme du 
talon. Le possesseur de ce talon, que l'on pouvait supposer 
être le meurtrier, fut facilement retrouvé; il n'était autre que 
le photographe du service, qui avait commis la faute de cir-
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culer dans la pièce :1\·ant d'en prendre la photographie (fig?-, 
D) (1). 

Un second exemple de l'intérêt des constatations minu­
tieuses peut êl re choisi dans le pillage d'une bijouterie de 
Suresnes, après bris de la glace de devanture (fig. 4). On décou­
vrit sur l'étagère troi;.; petits fr::~gments de bois, qui ne pou­
vaient provenir des objets environnants; ils furent soigneu­
sement recueillis. Les constatations étaient à peine terminée;; 
que l'on signalait la découverte d'une automobile aban­
donnée, ü I3ois Colombes, que l'on supposa êlrc la voiture 
ayant sen·i aux malfaiteul'S pour pel'pé Ir er leur forfait. 
Nous en pùmes donner la preuve irnmédiatemenL car les 
trois petits fragments de bois proyenaient du socle du cric 
Je l'aulomobilc (lîg. :l, 6 et 7 . :\"ous démontrions en mèm" 
temps que la glace avait été brisée a\'ec le cric. 

Le présent Précis n'a rien d'un traité d'expertises de police 
scientifique; nous avons seulement en ntc de donner it 
tous eeux que la reconnaissance et lïdentitication des réci­
divistes préoccupn, des notion::< précises sut' le signalement 
méthodique. De plus, nous Youdrions indique!' quelles sont 
les re;.;sources actuelles de la f''olice scientifique, quelles sont 
le::; questions à poser aux experts el par suite comment on 
doit rechercher sur les lieux du crime ou du délit les traces 
mnti'riclles, qui pomronl servir de base aux iiwestigation,; 
ultérieures. 

Par le bul que 11ous ;-isons, on compremlra que cc Préci::' 
doiYe ôtre !er:u au cour:mt dcc; cJ,~·coHYertes faites en police 
scientifique; nous réaliserons ce dcsideralnru par la publica­
tion de suppll,menls, en allendant que le bou accueil résen-,~ 
au Pi·écis nous pcrmdle de publier uw: nouYellc édilio11. 

\-. RuTuAz_\Hil. 

(li .\u Lout dü six 1Hüb1 b lalon~wtL~ Üè C:l~Juld!OIJè, Jont l'elll,)reiutc a e~ pri.c;e 
en D (fi'.!:. :1;. c.-.-t nn peu écul(e, 10ai~ :::1 f·~rt~!ll'? e~t enC)t·e biè:l l'l'~~~~unaissaLle el 
!'i eC!lil•~ :l':ec C IW Ltil ~tL.ctJne doute, 

PREMli~RE PARTIE 

INSTRUCTIONS SIGNALÉTIQUES' 

PH f~_\.\1 BC LE 

ETAT ACTUEL DU PROBLÈlVIE 
DE L'IDENTIFICA 'riON DES RÉClDIVIST ES 

C'est une nécessité pour la ju,lice Je counuilre les aHlé­
céùents des individus inculp<~s ~lü crimes ou délits, plus 
pressante encore depuis rapplicalion des lois :-,ur la récidi"''· 

Cn double probl<'·mc dïdenlili<alion st~ pose: 
]" Hcchcrcilcr si un indi,idn ;trrdt'· a d,',jil t'•[(, condamné, 

;dor;.; lll{;lllC qn'il donnerait un raux dat-ci,jJ. 
•?o Comwi;.;snnt l'étaL-ciYil d'tin indi' idu solljH~onné de 

crime OU dt'dit, interdit de séjour OU expulst'•. Cle .. ro•,II'JJir lill 

signn lcmcnt assez précis pour pcnncllre il la police cie k 
rc<'!Jerchcr ct de procéder à son nrre:-;lalwu. 

Identificaticn d'un individu arrêté. 

(ln prend aclncllcm•:ul le sigunlcmcul dt~ lous les indi­
Yidus condamnés ou mênw si1nplement arrètés i1 Pans, 
('t•lui de lous les indiYidus eoud::~mués en prm·incc. Toutes 
ks liches signalétiques. sunt rassemblées au Sc·n·ice d'[deu­
lilt~ judiciaire de la PrM'edurc de poli('(~, qui fait l'office de 
scn·ict~ ccJÜI'Ul d'iùcnli!îentioa pom h France. 

Les !llétbodes ulilis··~es poul' lt~ clnsst~mcnl de ces fiches 
JoÏYCllL pcnncltrc de rclrOHYCI' faeiienH~IIl celle J'un sujet 
qu'il s'agil d'identifier. . . . . . 

C'est à llcrtillou que ~'~"'~'~ut 1 IJOuneur d aYoJr le prem1cr 
n~solu cc problème d'une fat,;on méthodique ct pn'·cisc. Il a 
créé en t~fTf'l le :-;ign:llPmcul anlhropomélriquc, eu usage au 
Scn·icc d'ldcJJlilé juJic.air .J,. la Prt.'~l'edurc de poli<"e ct dans 
un oTand nombre de scrviees (~tranu-ers. ::-, ~ 

Anthropométrie. -Le signalement anlhroponlélriquc 

(IJ 1\ous a 1·m1s été aidé damia r<··~adinn de ees ins.tructio~s sign.al.''~iq~e? par 
]IDI. l'a~-cn· et nuby. inspecteurs jll'lll<"I[J:tU~ du ~CI'\'I<'C de Jid<,lllltc JU<li<'l<lll'<'. 
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repose sur la constance à partir de vingt-el-un ans d'un cer­
tam nombre de mensurations du crâne et des segments de 
membres. 

On r~lève la longu~m·. d_e la tèt.e, comme il sera indiqué 
plus Iom, et tous les mdJ~ïdus sont classés d'ap1·ès la gran­
deur de cet~e mesure. Mats comme il est de nombreux sujets. 
ay~mt la meme longueu1· de tète, on établit une subdivision 
dans leurs fiches d'après la l1;1rgeur de tête et ainsi de suite 
en utilisant successivement le diamètre bizygomatique 1; 
longueut· du pied gauche, etc. ' 

. ~i _donc o~ ~ r~tevé le .si~nale.ment. anlhrop-ométrique d'un 
mdividu arrete, Il sera facile d extraire de la collection des 
signalements conservés au service les fiches relatives à des 
sujets ayant les mêmes mensurations que l'individu à idenLi­
fiei:. En généraL le ~wmbre de ces fiches est peu considérable 
~t ~on rc~rouve. f~cJlement la fi?he du sujet, si celui-ci a déjà 
ete arrête an.ten?.urement., sOit par la compal'aison d.es 
marques parLteulwres, soit par l'élude d'une ou plusieurs 
empreintes digi laies. 

On a constitué au Service d'Identité de Paris une colle.::­
li.on de fiches ~igt~aléliques, d'après l'anthropométrie ou ber­
ttllonnage, qm depasse actuellement trois millions. 

Il ?e .nous paraît pas utile de faire ici le procès de l'anthro­
po.met.ne, la cause est ac~~ellement jugée et tous. les policiers 
sc.Jenlifiquc~ se sont ra1hés à la dactyloscopie. Nul n'est 
n~Jeux place que. nous (c~1: aucun service au monde ne pos­
sede ~ne coHec~~.~n au.sst etendue de fiches qu'à Paris) pou1• 

c?nnallre les dilhcultes auxr1uelles on se trouve aux prises 
des que le nombre des fiches dépas.se cent ou deux cent mille. 

Celte constatai ion n'enlève rien au mérite de Berlillou, dont 
!es pr~cé~és on~ été ado.ptés par toutes .les polices du monde­
jusqu au JOur ou a surgi la daclyloscop1e. Comment se fait-il 
que la France, qui a adopté la première une méthode scicn­
ti~que ~:identification, n'ait pas suivi le mouvement de pro­
gres cree par les recherches de Galton, de Vucetich? Il faut 
attribuer ce fait à la résistance bien naturelle de Bertillon 
~our. a~andonn~r la méthode qu'il avait créée (encom 
I avms-Je convamcu à la fin de sa vic de la nécessité de ce 
saerifîc~). Il faut songer aussi à la difficulté de la Lransforma­
ti.on d '.un fîc.hi.e~· a~s~i. copieusement ga mi que celui du Ser­
VIce d Id:ntJte JUÙJ:Iau·e de Paris, difflcullé que n'ont pas. 
rencontree les set·vtces étrangers qui n'ont commencé l'iden­
ti~.<;a~ion r!u'.au moment où la méthode dacLyloscopique étaib 
deJa unagmee. 

Uepuis. }e début de l'année 1921~ nous avous adopté la 
dadylosco.pie~ qui remp.acera progres!>ivement. au se-EVice 
l'anlbvopom:étrie. Le. retat·d a eu un a.vant.age, c'esk qu'iL nous 
a permis d'éviter les tâtonnements du début de la dactylos­
copie et d'adopter une méthode qui tient compte de lons les 
perfectionnements réalisés. 

Il convient donc aduellemenl d'établir pour tous les indi­
vidus arrêtés soit à Paris, soit en province, détenus <!ans les 
maison~ d'al'l·êt ou les m'lisons centrales, la fiche dactylosco · 
pique ella fiche alphabétique; la fiche anthropoméll·ique est 
s:t ppt·imée. T .:mtefois, comme il sera n•~ ·.-aire pendant long-
temps encore de poursuivl'e les re :,.; dans le fichier 
anlll!'opométrique, nous demandons , ' porte sur la fiche 
alphabétique un signalement anlhropv.Hèll'ique simplifié, qui 
comporte seulement sept mensurations que nous indiquerons 
plus loin. Celle précaution est surtout nécessaire pour les 
individus arrèLés avant l90Jet qui ne L'ont pas été depuis, car 
jusqu'à celle dale Le..,; tiche:; françaises ne comportent pas le 
reievé de toutes les empt·eintes digitales et ne se prêleut pas 
par suite, à la classification dactyloscopique. 

Dactyloscopie.- La daclyloscopie est un procéué d'iden­
tilkation basé uniqucmen[ sm l'étude des empreintes digi­
tales. 

Après avoir rele,·é dans un ordre déler;niné les images des 
pulpes des dix doigts, on applique à chacune de ces image,.; 
un chiffre qui symbolise sa fonne génémle. On obtient ainsi 
un nombre de dix chifl'res, qui constitue la formule signalé­
tique de l'individu. Hien qu'à l'aide de cette formule, il esl 
possible de classe1· plusieurs millions de signalements. Pour­
tant certaines formules se rencontrant avec une fréquence 
trop grande, il est utile d'établi1· des subdivisions à l'aiJ.~ 
de camctères lit·és des images digitales elles-mêmes. 

Pour idenWier un délinquant et fournir à la police sou 
vé:·itablc élat-civil, il n'est mème pas toujours nécessaire 
qu'il soit arrêté; il esl parfois possible de reconstituer sa 
formule dactyloscopique à l'aide des traces digitales qu'il a 
laissées sm· les lieux du vol. 

Cn vol avec effraction fut commis dans un magasin de 
chaussures de la rue d'Amsterdam au mois de Mai 1919. Les 
malfaiteurs, n'ayant pas réussi à fractmer la porte d'entrée, 
brisèrent une forte glace de devantu1·e et passèrent par l'ouver­
ture pour cntrct· et sortir. Le montant du vol s'élevait à environ 
mille francs. Sur Pes débris de· glace, ii fut relevé une ,-ing­
laine de traœs digrtates, suffisamment nettes pour permettre 
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l'identification. On s'assura tout d'abord que ces empreintes 
ne correspondaient pas à celles de la gérante et des vendeuses 
du maga~in. Puis on les groupa d'après leur succession et 

Fig. 8. - Débris 1. 
A, B, C, empreintes de l'index, du médius et de l'annulaire droits de Peltier; 

D, empreinte du pouce droit. 

leur ~os~ti_on, qui montraient qu'elles provenaient bien d'un 
seul mdlVIdu. Il est en effet possible sur le débris 1 de recon-

Fig. U.- Débri:; 2. 
E, F, G, H, empreintes des quatre derniers doigts de la main g·au:::he de Peltier. B', C', D', identiques 

aux empreinte~ B, C, D de la ligure 8. 

nallre que les trois empt·eintes A,B,C, situées sur l'une des 
faces, correspondent à l'index, au médius et à l'annulaire 
droits, que l'empreinte D, située sur l'autre face est celle du 
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pouce droit. De même sur le débris 2, on retrouve les emprein­
tes des quatre derniers doigts de la main gauche en E, F,G,H, 
cl celle du pouce gauche sur l'autre face en J ~ les empreinU·s 
A'B',C', sont identiques aux empreintes B,C,A, du débris 1. 
ll ne manquait plus que l'auriculai1·e droit, qui n'a pas été 
retrouvé avec netteté sm· les dive1·s débris, alors que certaine~ 
des empreintes de,.; autres doigts étaient relevées plusieur" 
fois. Mais il suffisait de doru1e1· à l'auriculai•·e lou les ll's ,-;~!Pul·s 
possibles, au nombre de 5. dans la formule oaclyloscopique 
pour permettre de retr·ouver la fiche de l'auteur· du vol. La 
recherche a conduit à attribuer les empreintes ü un nommé 
Peltier, déjà antérieurement condamné pour vol el qui fut 
d'ailleurs arrêté peu de temps après en llagrant délit de vol. 

La reche1·che dans le fichier est encore possible, hien que 
plus longue. lorsqu'on ne possèoe qu'un petit nombre d'em­
preintes digitale,.; nelles. Plusieurs ca,nbriolages avaient été 
couunis dans les environs de l'Arc de Triomphe dans des 
conoitions très semblables; dans le dernier, on trouvait sur 
une vitre quatre traces digitales, dont li'Ois très neiles COITes­
pondant à l'index, au médius et ü l'annulaire droits. Une 
recherche .bien conduite a permis de retrouver· la fiche d~ 
Yoleur, un nomuré :Vlolinier·, auquel on a pu imputer cinq 
autrt~s cambriolage:-;, grâce à la comparaison des empreintes 
relen~cs sur les lieux des ,-ols et qui avaient été consen·écs 
au :-::.cn·icc. 

Signalement d'un individu recherché. 

Lorsqu·uu inJi\'idu donl ou connail l'état-civil, est recherché 
pour un crime ou délit dont on le soupçonne d'être l'auteu;-, 
il e"t n(~ees,.;aire de fournir aux policiers chargés de l'arresta­
tion un. ,.;ÏgualeuJt•rrl qui ue prèle à aucune ambiguïté. 

Ce ,.;igriale•ncut Be saurait. èlre basé ni sur· l'authropo­
mélrit'~, Bi su1· la dactyloscopie. Il n'est pas possible au poli­
eiPr. ,;ïl croit reconnait•·c l'individu soupçonné, de relever 
s''" 111ensur·alions ou ses empreintes digitales, opérations qu~ 
ue peuvent èl•·e pmlÏlJuées qu'après l'at·restalion. 

Pour résoudre le problème posé, Bertillon a cr·éé un signa­
lement descriptif qu'il a dénommé Je portrait parlé. Les 
caractères principaux Je physionomie sont en efl'et méthodi­
quement relevés, désignés par des symboles que ragentapprend 
par cœur, si bien qu'il parle le signalement de J'individu. 

Par •·xem ple. on indiquer a que le IJrolil du nez est fortement 
ll.\l.Tli.\Z\iw - Police sc:entdi1{UC. 2 
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convexe ce que 1' ou nole « v ex ». 1..' agent placé à ~arseille 
à la sorÜe des voyageurs, lors de l'a~riv~e. d'un tram ven~nt 
de Paris et dans lequel se trouve l'mdtvtdu dont on lm a 
télégraphié le signalement, laisse passer tous les voyageurs 
dont le ne·z n'est pas fortement conve~e, sans. porter son 
attention sur eux. Il n'a plus qu'à exammer trOis ou quatre 

Fig. 10. _ Agrandissement de l'empreinte de la Hg ure 9. 

voyageurs sur cent pour retrouver son sujet. D'autres _carac­
tères, tirés de la forme de l'oreille et des. autres parlt~s d_u 
visage lui permellent de compléter le stgnalement. _Il e~t 
alors 'possible de procéder à l'arrestation et d_'Idenll­
fier l'individu par l'anthropométrie ou la dacty~os?opte. 

Nous exposerons donc le signalement_ descnpbf ?u por­
trait parlé, à l'aide duquel ont été con~lttuées les hst~s de 
signalements d'individus recherchés, dites albums DK\ · 

Enfin pour terminer n_ou~ J?OntJ·eron.s _commen~ on peut 
relever sur le corps d'un mdmdu une sene d~ ma~ques par­
ticulières : cicatrices, nœvi, tatouages, etc. qm facdttent son 
identification. 
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RÉSUMÉ. 

A l'beure actuelle, le signalement dactyloscopique est uti­
tisé au Service d'Identité judiciaire de Paris pour le classement 
des fiches signalétiques des récidivistes. Il permet de retrou­
,·er à coup sûr l'identité d'un individu déjà arrêté en France. 

La" fiche dactyloscopique porte uniquement la formule 

Œ<'ig. 11. - Empreinte du pouce gauche de Peltier, sur la fiche signalétique con­
servée au service. Agrandissement pour identification avec l'agrandissement de 
l'empreinte J (figure 21, trouvée sur les lieux du cambriolage. 

·chiffrée qui permet son classement et les empreintes de 
l'individu; on joint à ces indications le nom de l'individu, la 
date et le lieu de sa naissance. 

Connaissant le nom de l'individu, on se reporte au classe­
ment alphabétique, dans lequel on trouve la fiche signalé­
tique complète de l'individu, comportant le portrait pat~lL·, les 
marques particulières (réduites à quelques cicatrices ou 
tatouages sur les parties découvertes, les avant-bras. etc.), 
les arrestations successives, et enfin quelques données 
nnthropométriques pour le cas où l'indiYidu aurait été anêté 
.avant l'adoption de la méthode anthl'Opométrique. . 
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Les fiches ne comportent plus de photographies; celles­
ci existent cependant dans nos collections et le uu!lléro .du 
cliché est simplement reporté sur la fiche. L?rsque la ~ohe~ 
demande un certain nombre de photograplues pour aider a 
la recherche de l'indi\·idu, il est facile de les obtenir rapide­
ment, mais la photographie est absolument inutile pour 
1 'identification. 

Nous indiquerons exactement à la fin de ces instructions 
les renseignements qu'il convient de porte~· sur· les fiches 
alphabétique et dactyloscopique, en reprodUisant. ces fiches 
dans l'étal où elles doivent être envoyées au ServJCe central 
de Paris. 

CHAPITRE PREMIEii 

TECHNIQUE DU RELEVÉ DES EMPREINTES 

DIGITALES 1 

Le matériel destiné an relevé dei'~ empreintes digitales com­
prend: 

1° Une plaque il encrer en Yene, bois dur ou métal poli. 
'2,o Un rouleau encreur en gélatine et un tube d'encre d'im­

primerie (spéciale pour empreintes). 
3° Une plaque à imprimer en cuivre ou zinc poli. 
-!0 Si possible, une plaque spéciale à rainure et vol cl à char­

niôre, dans laquelle on introduit la fiche. 
ENCRAGE DE LA PLAQUE A niPRL\IEr.. - Déposer sur la 

plaque à encrer une parcelle d'encre spéciale du volume d'une 
lentille ct l"élcndrc à l'uide du rouleau. 

Lorsque le rouleau est régulièrement imprégné d'encre, le 
promener en tous sens sur la plaque à imprimer, jusqu'à ce 
que l'on ait obtenu une couche parfaitement uniforme. La 
plnquc doit èlrc chargée d'une couchn d'cncl'e assez mince 
)lûlll' que la couleur du métal soit visible pnl' transparence. 

nELEVÉ DES EMPREINTES. - La fiche, SUl' laquelle doivent 
·~tre relevées les empreintes, est placée sur une table ou une 
:nbletle mince à Cll\'Îron 1 mètre au-dessus du sol. Deux 
procédés sonL utilisés, celui des empreintes roulées et celui 
des empreintes simultanées. 

Le sujet se lavera tout d'abord les mains ct les essuiera 
"nsuite soigneusement, pour éviter toute trac d'humidité ou 
,Je sueur. 

Les emp1·eintes roulées sont prises success;vement, de 
:·n~:on i1 obtenir le dessin de la plus grande partie de la pulpe 

:l) Nous a>·ons été aidé pour la rédaction de cet article par M. Paycn, ins­
f•t'd••nr t]U Scrvi<'c ,],. rrrlentilt' jutliriair··· 
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du doigt. On commence par le pouce de l.a ma!n d~oite .et l'on 
continue par l'index, le mé~ius, l'annu!atre, l a~ncul.mre, en 
plaçant chacune des empremtes dans l espace reserve au bas 
du recto de la .fiche dactyloscopique et en recommençant la 
même opération au bas du recto de la fiche alphabétique. 

Fig. 12. - Hele v{) des empreintes digitales. 

Les empreintes des doigts de la main gauche sont prise& 
de la même façon au verso des fiches dactyloscopique et 
alphabétique. 

Les figures 12 et 13 indiquent la position respective du sujet 
et de l'opérateur pour obtenir de bonnes empreintes. Chaque 
doigt est d'abord roulé de droite à gauche sur la plaque à 

TECHXIQUE DU RELEVÉ DES EMPREINTES DIGITALES 23 

imprimer, par l'opérateur placé à la droite du sujet, puis 
roulé de la même façon sur la fiche dans la case convenable. 
Dans ce mouYement, l'index droit de l'opérateur doit appuyer 
légèrement sur la partie moyenne de la phalangette du sujet 
et le médius droit, placé au hout du doigt encré, permet de 
le releYer sitôt que le roulement est terminé. Le mouvement 
est le mème sur la fiche que sur la plaque à encrer. 

L'immobilisation du doigt entre le pouce et l'index 

Fig. 13. - Détail de la figure 12, montrant le relevé des empreintes 
digitales par roulement. 

gauches de l'opérateur, ainsi que le relèvement à l'aide du 
médius droit à la fin de l'opération, sont nécessaires pour 
éviter les glissements, qui donneraient une impression 
brouillée et confuse. 

Les deux fiches alphabétique et daclyloscopique étant 
placées l'une à côté de l'autre (fig. 13), on prend d'abord 
l'empreinte du pouce droit, préalablement encré, sur la fiche 
alphabétique; on encre à nouveau le pouce droit sur la 
plaque à imprimer et on relève son empreinte roulée sur la 
fiche dactyloscopique, et ainsi de suite pour les autres doigts, 
dans l'ordre indiqué. 

Les empreintes simllltanées sont destinées à fournir un 
controle, qui permet de s'assurer que les empreintesroulées 
ont bien été prises dans l'01·dre correct. 

L'opérateur, toujours placé à la droite du sujet, prend de 
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la main gauche la main droite du sujet cl applique la face 
antérieure des quatre derniers doigls à plat sur la plaque à 
impr·imer, de manière que le rebord de la plaque arrive à pen 
près à haulem de la moitié du médius. Il convient d'appuyet· 
légèrement avec la paume de la main droite sur les quaire 
Joigls étendus du sujet. 

L'opératem transporte ensuite la main encrée sm· l'empla­
cement qui lui est réservé sur la fiche dactyloscopique, au 
recto pour la main droite, au verso pom la main gauche. 11 
appuie légèrement sm· les quatre doigts avec la paume droite 
placée en travers comme pout· J'encrage. 

Pour éviter de brouiller les empreintes roulées déjà prises, 
on les protège avec avantage en rabattant sur elles un petit 
volet à charnière (fig. lcri; à défaut de cel instrument, on 
placera s'_!r·les empreintes roulées une bande de papier. 

Les empreintes simullan•~es des quatre derniers doigts de 
chaque main ne flgurenl que sur la fiche dactyloscopique. 
Pour les obtenir an:c· ne· le lé, il est indispensable d'éviter 
toul glissement de la main du sujet el, par conséquent, de la 
poser ct de la relever sans hésita lion. 

.\~IPCTATIO:'i" oc A:"l\YLOsE. - Si le sujet présente un ou 
plusieurs doigts amputés, on inscrit la mention ampllfée à la 
place qu'aurait dù occuper l'empreinte de ces doigts (abré­
\·ialion, amp.\ 

Il arri\·c qu'un doigt soil ~'~'' ··nclc~ en Jlc'.:ion el que la pulpe 
soit coll•~c contre la paume de la main, toute exlensiou él:lnt 
impossible. On ne peul alors prendre l'empreinte et l'on 
•'cril ù ln place où elle aurait dù se trom·ct· sur la fiche, la 
men lion ankylnsc (abréviation, K). 
~ETTOY\GE ne 'LnimTEL. -- :\ la fin de chaque séance, il 

est indispensable de neltoycr entièrement les deux plaques ct 
le rouleau au moy .. n d'un cbiiTon imbibé d'essence de léré­
bcnlhine ou d'f~ssenœ de Jll'II'Oic. 

Le malèriel daelyloscopique est placé dans le nécessaire 
anthropométrique rJig. 15;, !il plaque à imprimer en zinc 
poli, crJ 8, la plaque il encrer sous la précédente, le rouleau 
encreur en 6, appuyé sur les deux tenons latéraux pour é\·iicr 
l"·~er~lSCillCill du roulenu, le tube d"enere "P'~t:iak en 7. En­
IÎI; la phquc, deslÎIH'e il supporter les fiches de l<l fîgurc 14, 
csl pbc<;n au-dessus des eomp<ls <lYanL la fermeture de la 
hoflc (cil•: a élé enlevée sPr la figure l~l pom laisser voir le 
n'ste rlu rJJal,'rif'l\. 



CHA PITnE II 

SIGNALEMENT ANTHROPOMÉTRIQUE 

Ainsi que nous l'aYons déjà indiqué, l'identification est 
actuellement basée an Set·vice d'Identité judiciaire sur 
l'élude des empreintes digitales . .\éanmoins, il existe encore 
au Service un gmnd nombre de fiches signalétiques, basées 
sur I'anll~ropom.étric: ~e~·tainc~ ne comportent même qu'un 
nombre cl empremlcs dtgliales msul'fisant pour ètre ramenées 
dans la classification da?tyl_oscopiquc 1'toutes celles prises 
avanll900). II est donc mdtspcnsablc de noter encore sm· 
les fiches nouvelles les données anthropométriques; dans un 
es1~rit de ~implification, nous ne demandons plus que celles 
qm sont mdispensablcs pom retrouver les fiches dans le 
casier anthropométrique. 

Mobilier anthropométrique. 

Le mobilier desliné aux mensurations anthropométriques~ 
comprend : 

1• Cne toise de deux mètres que l'on applique verticalement 
contre un mur pom mesmer la taille. Il est utile de posséder 
une équerre à deux faces, en bois, dont on trouve l'image 
sur la figure lt-l. 

2o Un tabouret destiné à la mensuration du pied, mais qui· 
s~rt également de si(~ge au sujet pendant la mensuration des 
diamètres ~e la .tète ct de l'écartement zygomatique. Ce 
tabouret d01t ::~vou· une hautcul' de 0 m. 40, et il est commode 
de lui donner une forme pyramidale (fig. 22). 
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] ~STRt:MEI'iTS ET ACCESSO!HES 

DE ME~SURATION .-Outre la toise', 
déjà signalée plus haut, la 
trousse anthropométrique 
(fig, 15) doit comprendre : 

l" Cn compas d'épaisseur avec 
arc de cercle gradué pour la 
mensuration des diamètres ('(·­
phaliques et de l'écartemeuL 
bizygornatique, r~présenté en 1, 
fig. 15 et sur la fi\j·ure ltî. 

2) Un compas à glissière gra­
dué de 0 à 60 centimètres, roui' 
la mensuration du pied, du mé­
dius et de la coudée, Yisiblc en '2, 
fig. 15 et sul· la figure 1ï. 

:\o Cn ét<don de Yérificatiou, 
pièce mélalliq uc p rt'~sentau t des 
index de 13, 17 et 21 centimètres, 
sur lesquels on controle souvent. 
l'exaclitude des inJicatious don­
nées par les compas (fig. l~J, :l). 

-1. 0 Un double décimètre 
(fig. 15, 5). 

ll sera utile de disposer d'une 
paire de ciseaux (fig. 1:1, -1.! it 
bouts ronds pour rogner l1·s 
ongles du médius ct du gros 
orteil, avant mensurntion des 
longueurs l~u médius ct du pied. 

A noter que le poiul d'orig; 11e 
de la graduation sur le COlllfJ<IS 

à glissière n'est pm; plac(~ co1tln~ 
le bord interne de la brande 
fixe, mais bien vers k milieu de 
la branche mobile fig·. 1~J .. 
L'instrument étant fenn1;, le pre­
mier trait millimétrique de la 
graduation correspond à un trait 
zéro tracé sur le biseau de la 
branche mobile; la lecture des 
indications des compas doit donc 
toujours être faite vis-à-vis cc 
trait zéro de la branche mobik. 

Fig. 15. - Trousse anlhropomélro­
daclyloscopi'}ue. 

1, Compas d'épaisseur avec cercle s-radué; 
2, Compas à glissière; 3, Etalon d~ -véri­
fication d~s compas; 4, Ciseaux; 5, Dou· 
ble-décimètre; 6, Rouleau encreur Pn ~é­
laline; 7, Tube d'encre d'imprimeJÎe spé .. 
cl.-de; 8, P!n1[U8 à imprimer. 
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Utilité d'un secrétaire. 

L'aide d'un secrétaire évite à l'opérateur d'abandonner son 
instrument pour prendre la plume et inversement; son inter­
vention abrège la durée de la mensuration et diminue les 
chances d'erreurs. Le secrétaire doit d'ailleurs répéter à haule 
voix chaque mensuration après l'avoir inscrite. 

L'unité employée pour les mensurations est le centimètre. 
Par exemple, pour le pied, on énoncera 27,- une pause,- 8 
(pour 27 centimètres 8 millimètt·es) et on inscrira 27,8. Il 
sera parfois nécessaire d'énoncer 20 virgule 3, pour éviter 
l'erreur avec 23. 

Relevé des mensurations. 

On ne relève plus à l'heure actuelle que les sept mesures 
suivantes : taille, longueur de la té!c, largeur de la fête, 
diamètre bizygomatique, pied gaurhe, médins gauche, cowlde 
gauche. 

Les valeurs trouvées soni inscrites seulement sut· la fiche 
alphabétique, dans l'espace r•~seJTé à gauche au recto. 

Taille. - Le sujet étant pieds nus, les talons réunis ct 
touchant le pied du mm, appuyer une main contre le ventre. 
pourempêcher ~'il y a lieu un cxd:s de cambrure. Placer· de 
l'autre main l'équl.'rre à quelques centimNres au-dessus de la 
tête du sujet, en la plaqnflnt il la fois contre le mur ou la 
planche et contre l'arètc du mNrc (côté de la graduation). 
Descendre alors l'équerre jusqu'au con la ct avec le sommet du 
crâne ct lire le chiffre de la graduation ü la partie inférieure 
de l'équerre, en centimt':lrcs cl millimèl,·cs (fig. ]fl,. 

LO.\:GUEGH DE LA TI~TE. - Le sujet s'assied sur le tabouret 
mobile, la face tournée du côté du jour el légr\rcment inelinée 
vers le sol (fig. 19). 

L'opérateur se place à gauche du sujet et pose la poinle 
gauche du compas dans la conca\'ilé de la racine du nez, en 
la maintenant entre le pouce et l'index gauches pour évill'r 
qu'elle ne dévie vers les orbites. L'opérateur saisit de la 
main àroilc l'autre pointe du compas et l'amône Ycrs le 
sommet ct le milieu de la tôle, 1 'extrémité de la tige dépas­
sant ü peine d'un centimNre le bout des doigts. Fixant les 
yeux sur le Lriiit züo du biseau, l'op(;riltem fait glisser la 
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Fig. 18. - Mesure ùu la taille. 
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pointe àu compas à la partie postérieure du cràne, en suivant 
la ligne médiane, jusqu'à ce qu'il ait atteintetmême dépassé 
le point le plus saillant. Il fait revenir ensuite en sens inverse 
l'extrémité de la tige du compas ct il lit l'indication de la 
graduation lorsqu'il atteint de nouveau le point le plus sail­
lant. habituellement situé au niveau de la pl'Olubérance occi­
pitale. 

L'opérateur fixe le compas à l'aide de la vis de lJI'es~iou 
à la dimension qu'il a appréciée à un millimètre près: puis ri 
Yérifie sa détermination par un mouvement de va-et-vient 
exécuté dans les mêmes conditions que précédemment, la 
pointe gauche du compas restant appliquée ù la racine du 
nez. Il convient de recomm_ander au sujel de ne pas fl'Oncer 
les sourcils, sous peine d'obtenir une longueur de tète trop 
gmnde d'environ un millimètre. 

Lorsqu'on fixe le compas à l'aide de la vis de pression, on 
doit faire en sorte d'amener le zéro exactement dans le pro­
longement de l'une des divisions millimétriques de la gra­
duation. 

Le mouvement de va-et-vient doit ètre pratiqué de haut en 
bas, puis de droite ù gauche; si la pointe du compas ne 
touche en aucun point le crâne, c'est que la longueur trou,·ée 
esl trop grande et on recommence la vérifieation après 
l'avoir diminuée d'un millimôtre: si, au contraire, la pointe 
bute sur une saillie osseuse, c'est que la mesure est trop 
faible et l'on reprend l'épr·euve aprl·s avoir augmenté d'un mil­
limètre l'écartement des pointes du compas. 

Quand le compas est fixé à la longueur exacte, le frotte­
ment est tel qu'il devient nul avec un seul millimètre en plus 
cl dur avec un seul millimètre en moins. Ce qui r·evient à 
dire qu'entre deux mensurations bien faites par des opéra­
teur·s flitTérents, il ne doit pas y avoir, pour un mème sujet, 
plus d'un miltimèlre d'écar~t. 

La longueur de la tèle varie habituellement entre l ï et 
20 centimètres; si la mesure trouvée était inférieure à lï ou 
supérieure à ':!0, il importerait de vérifie1· à nouveau la mell­
suration, ce que l'ou indiquemit e.n inscri\·ant à côf(, de la 
mesure sur la fiche lïndication rt• (revu). 

L-\HGEt:R DE LA TI~TE. - Le sujet étant assis sur le laLuu,·et, 
comme pour la mensul'ation de la longueur de la tète, 
l'opérateur sc place denièl'e lui , les lalous réunis , le 
corps d'aplomb, de façon à cousel'\'er !"aisance des rnoti\'C•­
ments des deux coudes, qui doivent s'etl'eetuer s~ métrique­
ment (fig. :!0). L'opérateur tient la branche guuehc du eOIIl(•as 
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Fig. 19. ~ ~Icsure do la longueur de tê·te. 

BALTIL\1..\l\lt. - PolicP seiPJlllfiiJlH'. 
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dans la main gauche, la branche droite dans la main droite, 
les bouts des doigts à peu de distance des extrémités; il 
place les pointes sur l'attache supérieure de chaque oreille, 
puis de là il les élève verticalement et les déplace d'avant 
en arrière et d'arrière en avant jusqu'au moment où il a 
trouvé la plus grande largeur. Ayant apprécié en millimètres 
celte largeur, il retire le compas, le fixe à celle dimen~ion à 
l'aide de la vis de pression, puis procède à l'opération du 
conti·ôle comme il a été dit ci-dessus pour la longueur de la 
tète. Les pointes du éom pas doivent décrire sut· le cuir che­
velu une série de lignes brisées \'et·Licales et horizontales et 
non des courbes ou des ovales ; elles doivent toujours être 
sur le mème plan horizontal et elles doivent se trouver à la 
même distance en avant de l'insertion supérieure des oreilles, 
ce qui s'obtient facilement lorsque l'opérateur est placé cor­
rectement derrière le sujet ct qu'il imprime des mouvements 
symétriques aux deux main,.;. 

La divergence enli·e deux mensumtions de la largeur de la 
tèle ne doit pas dépasser deux millimètres. 

La largeut· de la tèle varie entre 14 et 17 centimètres dans 
les conditions habilnelles. PoUl' les sujets qui auraient des 
largeurs de tète inférieures à 14 centimètres ou supeneures 
à 17, on vérifiera !a mesure et l'on inscrira la mention 
« rv. » 

DIAMthnE BIZYGO.\IATIQUE. - Le zygome est la saillie 
osseuse étroite qui s'étend entre la pommelle et le trou 
auditif. Le diamètre bizygomatique est l'écartement hori­
zontal des deux points les plus saillants des zygomes. 

Le sujet étant assis sm le tabouret, l'opératelll' lui fait 
écarter les jambes et se place devant lui, les talons réunis, 
le corps d'aplomb, de façon à déplacer les coudes symétri­
quement et avec ail'::mce (fig. 21). Il tient les branches du 
compas près des pointes et les place au voisinage des tragus 
des oreilles. L'opérateur écarte alors symétriquement les 
deux pointes du compas dans la direction des pommettes, en 
faisant osciller l'instrument de haut en bas, les deux pointes 
étant maintenues sur un mèmc plan horizontal. 

Comme pour les mensurations précédentes, l'opérateur, 
les yeux fixés sur le zéro du biseau, apprécie à un millimètre 
près la dimension de la plus grande largeur bizygomatique. 
Il fixe alors à cette dimension les deux branches du compas 
et procède au contrôle. 

Les zygomes sont parfois recouverts d'une couche de 
graisse assez épaisse; en pat·eil cas, on rendra plus dur le 
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Fig. ~C. -Mesure de la largeur de tète. 
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Fig. ~!. - ;\lcsure de la longutur <lu pied gauche. 

Fig. 21 - :\lesure du diamètre Lizygomatiquc. 
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frottement pour obtenir plus exaelement le Yérilable écarle­
mellt bizygomatique, <Jbslraction faite des parties molles. 

La ditlérence enlre deux mensurations prises sur le même 
st:jet ne doit pas dépasser deux millimètres. 

Pmo GAUCHE. - Placer la luble tréteau à environ 0 m. 60 
de l'un des petits côtés du labouret. 

L'opérateur donne au sujet les indications suivantes : 
« .Mellez le pied gauche sur le milieu du tabouret, montez 
et lcnez-vous sur le pied gauche, en appuyant les deux mains 
sur le lréteau; pliez légèrement le genou gauche >> (fig. 22). 

Celle manœuvre a pour but de bien applil[ucr la plaute du 
pied et les orteils sur le tabouret. 

L'opérateur se place à la droite du sujet ct dispose le 
compas à. coulisse de telle fat;on que la grande branche fixe 
touche le derriere du talon et que la tige graduée soit au con­
laet du coté interne du talon et de l'articulation du gros 
orteil. On pousse alors la branche mobile jusqu'à l'extrémité 
du gros orteil el ou lit le cbifl"re de la graduation, face au 
zéro du biseau. 

Si le gros orteil était rétracté en flexion, il conviendrait de 
le redresser avant de faire la mensuration. On noterait les 
dévia lions du gros orteil susceptibles de diminuer la longueur 
du pied, en inscrivant à côlé de la mensuration l'indication 
dvl, 2 ou 3, suivant que lon estime que la déviation fait 
perdre 1, 2 ou 3 millimètres. 

Deux mensurations correctement effectuées sur le même 
SUjet ne doivent pas donner lllus de trois millimètres de dif­
férence. 

l\1Éo1cs GAt:CIIE.- La mensuration du médius gauche s'ef­
fectue à J'aide Jcs peliles branches du compas à glissière. 

Saisissant le compas par la lige, la graduation en dessus, 
!"opérateur cale wr sa poitrine l'extrémité de la grande 
branche fixe. ll sc place en face du sujet, lui saisit le médius 
gauche avec la main gauche ct en place la face dorsale sur 
le dos du compas (fig. '23). Le bout du médius doit reposer 
contre la petite branche fixe; les autres doigts doivent être 
allongés de chaque coté de la lige. Prenant alors le poignet 
du SUJCl dans sa wain droite, l'opénüeur fléchit la main sur 
le médius jusqu"à ce que son propre pouce arrive au contact 
du médius Ju sujet, au niveau de la dernière articulation. A 
la suite de ces mouvements, le médius du sujet doit former 
un angle droit avec la main et le poignet doit être plié à 
angle obtus sur l'<Jvanl-bras. 

Faire deséendre a lors le curseur du compas avec le pouce 
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Fig. ::! :. - l\!esurc de la longueur du médium gaucho. 
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de la main droite, jusqu'au contact avec la base du médius, 
exercer une légère pression ct lire le chiffre sur la graduation. 

En cas d'ankylose en flexion plus ou moins compli·Le des 
articulations du médius, éYaluer le nombre de millimètres 
que !'<Jbsence de rectitude du doigt J'ail perdre à sa longueur. 

L'écart entre deux mensurations du médius sur le même 
sujet ne doit pas dépasser un millimètre. 

CouDÉE GACCHE. - L'opérateur fait placer le sujet le côté 
gauche du corps contre la table-tréteau, passe de l'autre côté 
de la table et diEOpose le compas à glissière sur celle labie, 
ouvert au maximum, la branche fixe à sa droite, la gradua­
tion parallèle au côlé de la table et l'extrémité des grandes 
branches at11eurant le bord de la table (fig. 24). 

Le sujet est invité à placer sou avaul-bras gauche nu le 
long de la tige graduée, le coude touchant la branche fixe, le 
médius prolongeant l'axe de l'avant-bras, l'index au hord de 
l'arête de la table ct le pouce tombant le Jung· de cette arête. 

L'opérateur appuie sur l'épaule du sujet pour lui faire 
porter le haut du corps en avant jusqu'à cc que le bms et 
l'avant-bras forment un augle très <•igu; il veille à ce que le 
coude touche la table, à cc que l'ayant-bras ct le médius 
soient disposés en ligne droite parallide au bord de la table, 
ce qu'il obtient en appuyant de la main droite sur le poignet 
et du pouce sur le médius. 

Tirant alors de la main gauche sur la lige graduée pour 
assurer le contact de la branche fixé avec le coude, il pousse 
le curseur avec le pouce gauche jusqu'à ce qu'il arrive au 
contact aYec l'extrémité du méJius el il lit le chiffre de la 
graduation. 

La différence entre deux mensurations de la coudée sur le 
même sujet ne doit pas dépasser 3 millimètres. 

Amputations et ankyloses. 

En cas d'amputation totale ou partielle du pied gauche, de 
l'avant-bras gauche, du médius gnuchc, inscrire 0 ù la place 
réservée à la mensuration correspondante. On décrira la 
variété d'amputation aux marques p<Jrliculièrcs. On pratique 
la mensuration du côté droit ct on indique la valeur trouvée 
à côté du O. 

Même pratique lorsqu'on se trouvera en présence d'une 
ankylose ne permettant pas de procéder mème d'une façon 
approximative aux mensurations. 
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Fig. ~4. - Mesure de la coudée gauche. 



CHAPITfŒ III 

SIGNALEMENT DESCRIPTIF 

Le signalement descriptif, imaginé par Bertillon, comporte 
l'énumération méthodique des formes, inclinaisons et dimen­
sions des diverses parties du visage. Les indications, rele­
vées seulement sur le profil de droite, l'oreille droite et la 
pleine face, sont portées au recto de la fiche alphabétique, 
en notation abrégée, dans l'espace réservé. 

Principes généraux de la 110tation. 

Duns les anciens signalements, encore en usage pour les 
permis de chasse, passeports, liHets militaires, etc., les 
caractères de dimensions sont indiqués par les seuls termes 
petit, moyen, grand. 

Bertillon a eu l'idée d'étendre la gamme de notation pom 
signaler les cas intermédiaires et les cas ~xlrêmes, ces der­
niers étant les plus intéressants et les plus démonstratifs. Les 
termes petit et grand sont atténués par des parenthèses, 
accentués par le soulignement. On oLtieut ainsi la gamme 
suivante : 

Très petit, petit,· légèrement petit, moyen, légèrement 
grand, grnnd, très grand. 

En désignant le terme petit par la letlre p, le terme grand 
par l'abréviation g el moyen par m, on nole ainsi la gamme 
ci-dessus : 

p p (p) Ill (g) 0' 
h 
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La même notation s'applique pour lous les caractè-res de 
forme, d'inclinaison, etc. 

Les caractères rnoyeus sont naturellement beaucoup plus 
fréquents que les autres. C'est ainsi que la laille mo~·Pnne des 
Français étant de 1 m. 65, on trou\·e cinquante . our cent 
d'entre eux ayant une taille voisine de ceLLe moyeuue. Chez 
ces sujets, la taille ne saurait ]>:JI' suite constituer un carac­
tère important pour l'identi11cation. On se dispensera donc 
d'inscrire dans les cases correspondantes sur la fiche alphabé­
tique les caractères signalétiques qui auraient une valeur 
moyenne ou intermédiaire (1 ). Si l'on prend par exemple la 
hauteur du nez, on ne la signalera que lorsqu'elle sera très 
petite, petite, grande ou très grnnde, par les notations respec­
tives E: p, g, -~· 

Front. 

On étudie dans le front J'inclinaison, la lzauleur, la largeur 
et les particularités. 

Inclinaison. - Le sujet ayant un port de tête normal, 
sa ligne frontale, vue de pro111, présente une inclinaison qui 
varie entre une position très oblique (front fuyant) et une 
position verticale; entre ces deux extrêmes on remarque la 
position moyenne qui est qualil1ée d'intermédiaire. 

Très fuyant Fuyant 

L'application du procédé d'allénuation et d'accentuation 
des caractères extrêmes, donne l'échelle suivante; Lrès fuyant, 
fuyant, \éghement fuyant, intennédiaire, légèrement (ou 
presque) vertical, vertical el proôminent (au lieu de très verti­
cal qui serait impropre). Notation : 

(vr) \ï' prm 

( l) Une seule exception est fa ile pom la ?rê le ~u I,Iez, ~ont le ~:·uOl pct~l èlr~ 
concave, rectiligne ou convexe. a He les ca1·acl.:res ù attenualwn ou ù accentuation. 
on signalera sur· la fiche le cas uù il ,e,·ait rectiligue. 



:SI1JN.:\iL.iF.;)I.l.ENT IDES'CIU.PT[lF 

~uteur .. - JL:a lh::aulliltell!llr rd.u front est la disltawce prJ:se 
~eJ!'Iljjmctllllll®lt «':1!1lfbr.e ft a ai:gifl'e rd'iiwserlion naturelle rde:s rcbevreux. 
1!!'~. l!Dmt ]pJD:atn lln®:rii;wnt:ai qui passerait sous Jes :arcades :sour.ci­
Ri:ëJt<es;. 

CAe-UUe: diim~ellllsii®an, rcomme toutes celles qu'il y a lieu d'envi­
S«t;gi!!'J!',. rdl®iill <èi!Jr~e JPIN'>;por:tionnelle aux autres par.ties du visage; 

~ 
~--- ~~:'\ ~:'\ ~~ ~~ 

~~<N ~1 
~;;:'\~ 

·~ ~ ~ ~ ', 

\....-: '--- '-"' '-'<;; j'il ,ç/'\ 

J 
•\'~ 

j _)_j !f''' 
Très petite Pet1te Lég-' petite Mogenne .Légt grande Grande Très grande 

ul!lllle lln:anmHeuur dte" J!'Ir.cm't moyenne équivaut au tiers de la hau­
tl~llllr rcl!Kn JPlmlmR, :aiJPli[nirécièe de la ligne d'inserl.ion des rchevetn: :à 
n:a ]p!«»ÎÎIIDft~ dUJt IDlllle~~01l. La hauteur du fro:lt esl dësig·nëe :m 
J!Iili(i)l,!€:L'l' rrll.:s IDl©lbaltl.(l).ns de l'échelle des dimeusions. 

Largeur .. - L:a 'laa~g,eur du front est appréciée de face, 
cd!"lilll!lle ll<e;nmJPlre :à ft':aliDitœ, pr·0portionnellement à Ha largeur de ta 
Jliigmnrli: <e\t <rli©s~<éie jp:al!' a es no.lalion s de l' éehcll·~ rd es diime!Ulsiion:s. 

t(éiB! ~eo,,,. e -- ~--.... -- ~ .-_ ~-.. ...-... ..-... 

(g) g .%_ 

Très petite Petite Lé15! petite Mogenne Lé15~ grande Grande Très grande; 

Parltienlalt'ités.. - N ole:r ici la proéminence des biJsses 
(tr{[f)llllirmJIJeS <e't fte fP'r.Qfil COUrbe quand la ligne qui ffiiJJlll~C ve:rlii­
<C:il.fttellllll<ellil\t sur le front à partit· de la racine du nez, au [ieu 
rd\èltne mectiligne, décrit une courbe a;:;sez prononcée. 

Nez. 

LeiDez est examiné au poinL de vue : 
to Oe la forme de la ligllc dorsale et de l'inclinaison de La 

UJtJL'!Jjf; .. 

2" ][))~;;; .dimensions eu hauteur, saillie et largellr. 
:3"' Düs particularité~. 

.1\"L.l 

Do!D .. - Lte d'0s~ «llll1 rerê:te, test la ligne, vue de profil, qui Y a 
®a lll'~iini Re tplus uew;: de Jla racine au bout du nez. 

On !lll<{!)~ dot~ ,cape {w:me:avej quand la partie supérieure de 
<t:€:tttl.«:: Rigwe de.s:ee1Mll :à peu près rectiligne et que la parhe 
iinntr~lfiiteLltltre oo p.oll'.le ellll ~avant. 

Le t/o:$ r,ed.î.ll(g.ne est dwit d.:: la racine au bout. 
ILe d()l.~ 1\!<f!.Xe ,(com'\exe) décrit une courbe couve.xe ù IJeu près 

!fi~l!tiUii~trte .. 

Leg-'vexe Vexe 

Très cave Cave Lég~ cave Rectiligne 

Lég' busqué Busqué Tres busqué 

Le dos busqué est une varié lé du dos vexe; mais au lieu de 
former uue courbe régulière, il se compose de deux lignes 
droites ou légèrement combes qui se coupent au tiers supé­
rieur du dos du uez en fomwnt un angle obtus. 

On remarque parfois des lignes dorsales qui pré,.;entenl des 
sinuosités plus ou moins accentuées, tout en rentrant dans 

Cave-sinueux Rectilig--smueux Vexe-smueux Busque- smlll;u Cave très sin~:n' Reet tr~s sin,."" Bt<scr- très s~~u•UJ< 

l'une des catégories : cave, rectiligne, vexe ou busqué; on 
désigne ces formes par l'adjonction aux termes ci-dessus du 
qualificatif sinllellx (remarquer que le terme sinueux ne peut 
être employé seul et qu'en outre il est susceptible d'accen­
tuation ou d'atténuation, de même que les caractères cave et 
vexe). 
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Base. - L'inclinaison de la base du nez est indiquée non 
pas par la ligne qui va de la lèvre supérieure au bout du nez 
en suivant le cartilage médian, mais par la ligne qui part du 
point d'altache à la joue de la narine droite pour arriver au 
bout du nez, en suivant le bord libre de la narine. 

~ p 
ïd.s relevée Relevé€ Tres abaissée 

Cette inclinaison peut ètre relevée, horizontale ou abaissée, 
avec les atténuations ou accentuations, si bien que l'on 
obtient la notation : 

rel rel (rel) h (ab) ab ab. 

Hautaur. - La hauteur du nez s'apprécie non pas entre 
la racine et le bout, mais entre la racine el le point d'attache 
de la narine à la joue. 

Un nez Je hauteur moyenne a une longueur un peu infé­
rieure au tiers de l'espace qui s'étend du menton à la ligne 
d'insertion des cheveux sur le front. 

;, 1 f1 ~ '3 
) . 

~ 
,}Y r:PJJ ;J') 

j J 
~~ 

~) 
Trèspetlte Petite Lég-t petite Moyenne Lég' g-ra11de Grande Très g-rande 

Saillie. - La saillie du nez est la distance comprise entre 

Très petite Petite Lég-•petite Moyenne Lég-t grande Grande Très grande 

le point d'altache à la joue de la narine et le bout du nez. 
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Largeur. - La largeur est la plus grande distance com­
prise entre les deux ailes du nez. On répond à ces trois der­
nières rubriques par les notations de l'échelle des dimensions. 

·) 
Très petite Petite Lég~ petite Moyenne Lég' g-rande Grande Très g-rande 

Particularités. - Les particularités qui doivent être 
notées quaud elles sont très accentuées, sont : la racine très 
étroite ou très large; la ligne dorsale en S quand le dos vu 
de profil présente d'abord une !"orme cave et ensuite une 

Racine 
..,::;-~=>.. c--::~ ... 

-Q::!:s' ( f~~ 

(~\ 
Etroite Large 

forme vexe; l'existence d'un méplat sur le dos, constituant 
un renl1ement ovale au liers supérieur du dos du nez; le dos 
irèt; mince ou trè:> turge, écrasé, incurvé à gauche ou à droite 
quand il décrit une courbe à g<HH.:he ou à droite de la ligne 

Dos 

~-:-:, ,<::..::__~ ~ ,=.:_-, ?=:::c ~ -<Ç~ /...:C~ ~--=: ~~~;;-

~{)®®Ir$ 'Rl ~~ -1r -l["' 
L 1 ~JY, ~)~ tb) 

en S Méplat E trait Larg-e Ecrasè · Incurvè 

1nédüme; 1e boat du nez effilé ou grus, ou dévié à gauche ou 
à droite de la ligne médîaue; verlicnl au milieu; bilobé, avec 

Bout 

Eff1 lè Gros Dévié Bilobè Cloison découverte 

iosseUe ou sillon; ia cloison découverte, quand le carlilase 
médian dépasse notablement les narines. 
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Lèvres. 

On note la proéminence de la lèvre supérieure par rapport 
à l'inférieure ou inver,;ement, les lènes minces ou épaisses, 
peu ou largement bordées; si elles ne sont pas :=~ppliquées sur 
les dents, noter supérieure retroussée et inférieure pendante. 
Indiquer, le cas échéant, la cicatrice d'opération du bec de 
lièvre. 

Bouche. 

Noter la dimension d'un coin à l'autre, la bouche pincée 
ou bée, les coins relevés ou abaissés, la bouche oblique à 
droite ou à gauche, l'obliquité étant considérée en allant de 
haut en bas. 

Menton. 

Indiquer l'inclinaison par les termes fuyant ou saillant, la 

lnclinai.so.IJ. ]fauteur 

Fuyant Saillant Grande Petite 

Largeur 

Pointu Carrè 

hauteur (menton bas ou haut), la largeur (menton pointu ou 

i 
i. 
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carré). Noter en outre le menf01t à houppe, quand la courbure 

Particularites 

à. houppe à fossette Bilohè 

du profil est très accentuée, le menton à fossette, qui devient 
bilobé lorsque la fossette se prolonge en un sillon vertical. 

Oreille droite. 

A cause de lem fixité, les caractères de l'oreille droite, 

faciles à constater, comptent parmi les plus importauls du 
signalement descriptif. 

SALTHAZARD. - Police 8cientifique. 
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On étudiera suecessivernent la bordure, le lobe, l'antitragus, 
le pli inférieur, l'écartement et la conque, tous termes que 
nous définirons ou que l'on trouvera sur le schéma ci-contre. 

Bordure. - La bordure est l'ourlet qui entoure l'oreille à 
la partie supérieure et à la partie postérieure. 

On envisage la BORDURE suPÉRIEURE au point de yue de sa 
largeur, indiquée par la notation de l'échelle des dimensions. 
On note plate en cas d'absence totale de l'omlet. 

Bordure superJeuré 

Plate Petite Grande 

Bordure posterieure 

Plate Petite Grande 

Les caractères de la BORDURE POSTÉHIEURE sont notés de la 
même façon. 

Les PAR!'ICULAnnÉs de la bordure postérieure consistent 
surtout dans une largeur excessive de l'ourlet, qui paraît être 
un vestige de la disposition observée chez les animaux. C'est 
ce qui a conduit Bertillon à donner à cette disposition la 
qualification d'élargissement darwinien. De même on appelle 
saillie darwinienne la pointe en dent de scie que l'on observe 
parfois. Enfin Bertillon a désigné sous le nom de tubercule 
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darwmien une petite boule nacrée qu'il a obser\'ée chez cer­
tains individus à l'arrière de la bordure supérieure; il s'agit 
là d'un caractère souvent fugitif, le tubercule n'étant autre 

Particularite's ~ 

Elargissement Saillie Tubercule 

Contour 
Supérieuraig-u Sup-ant aigu Sup-ant droit 

Sup-post.-aig-u Sup-post-droit Sup-:post-bicoude 

-chose qu'un tophus goutteux, constitué par un dépôt d'acide 
urique, susceptible d'être résorbé. 

Au lieu de présenter un contour arrondi, la bordure supé­
rieure peut former un ou plusieurs angles. On note en face 
de particularités de la fiche : 

Contour supérieur aigu, si un angle aigu existe au milieu 
de la bordure supérieure; 
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Contour supéro-antérieur aigu ozz droit, s'il existe un angle 
aigu ou droit à la partie antérieure de la bordure supérieure: 

Contour supéro-postérieur aigu ou. droit, s'il existe un angle 
aigu ou droit à la partie postérieure de la bordme supérieure. 

L'oreille est dite à coutour bicoudé lorsque la bordure supé­
rieure, coudée à peu près à angle droit du côté de la joue, 
se recourbe encore à angle droit au niveau de la bordure 
postérieure. 

Lobe. 

Le lobe est la partie molle située à la partie inférieure de 
l'oreille. On étudie son contour, son modelé et ses parlicu­
lw·ilés. 

Contour. - Le contour du lobe est constitué par son 
bord libre. Suivant que le bord libre se soude à la joue en 
descendant, qu'il s'y aUache à angle droit ou qu'il reEte 
séparé de la joue jusqu'à hauteur du milieu du lobe, on a 
respccti,·ement le contour descendant, le contour en équerre 

Lobe: Contow· 

Descendant Equerre Golfe Equerre -des ct 

ou le conlour intermédiaire. Ce dernier type esl le plus fru­
queul. Assez rarement le lobe est complètement détaché de 
ia joue; on réserve à ce type la dénomination de contour 
gvlj'e (par suite du golfe existant enlre le lobe et la joue), 

Certains lobes ont un bord libre qui se dirige vers la joue 
comme dans la forme équerre ct qui descend au moment de se 
souder à !a joue, on les note équerre-descendant. 

Modelé. - Le modelé de la surface du lobe peut être : 
tra~ersé quand la fosseUe qui se trouve en avant de la bordure 
po,.;l<'·rîemc se prolollg·e à tmvers le lobe jusqu'à lajoue; uni, 
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lorsque la surface en est absolument plate, sans creux ni bosse; 
éminent quand le lobe présente une forme mamelonnée. 

Lobe:modelé 

Traversè Intermédiaire Uni Eminent 

Quand la smface n ·est ni traversée, ni unie, ni éminente, le 
modelé est dit intermédiaire et ne se note pas. 

Particularités. - Indiquer les anomalies de hauteur du 

Lobe :hauteur 

Petite Gra.r.~.G.0 

Pai'~iculûritds 

Pointn Carrè :RidA oblique -post. 

lobe pa1· les termes petit ou grand, el celles de la largeur par 
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les mols pointu ou carré. ( lJ n lobe à contour descendant ne doit 
pas être noté pointu). 

Noter aus_si la ride oblique postérieure qui traverse parfois. 
le lobe en diagonale de haut en bas et d'avant en arrière. 

Antitragus. 

~·antitragus est le P?tit ~artilage généralement triangulaire 
qm surm~nt: le lobe;. d fait face à un autre cartilage appelé 
tragus qm hent à la JOUe, dont les variétés de formes sont 
beaucoup moins int~ressan_tes au point de vue signalétique. 

On note les caracteres smvants de l'antitragus: inclinaison 
profil et particzzlarité. • 

Inclinaison. - La ligne droite imaginaire qui réunirait les 
deux extrémités de l'antitragus a une obliquité d'arrière eu 
avant et de haut en bas, variable depuis l'horizontale jusqu'à 

Antitrag-us :înclinaJson. 

Très horizontale Horizontale lntermèdiaire Oblique 

45°, en passant par une inclinaison intermédiaire, le port de 
tête étant normal. Quand cette ligne imaginaire est oblique 
en arrière, on l'indique par la menlion plus qu'horizontale 
qui s'écrit h. 

Profil. - Le profil de l'antitragus, formé par son bord 

Antitrag-us: profil. 

Rectiligne lntermèdiaire Saillant 
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libre décrit parfois une courbe au-dessous de la dmite imagi­
naire dont il est parlé plus haut: le r::rofil est cav.e. Qu~nd le 
profil se confond avec cette droite, tl est recil~lg~w; tl e~t 
intermédiaire, s'il s'élève un peu au-dessous; enfm ll est sazl­
lant, lorsqu'il forme une pointe nettement marctuée. 

Particularités. -Noter canwi éfro.it l0;rsque le tragus et 

Particl!llarités 

Canal étroit 

l'anlilragus sont très rapprochés et que l'intervalle qm les 
a~pare n'est guère supérieur à 2 millimètres. 

Pli inférieur. 

Le pli inférieur est le rdief qui continue l'antilragus et qui 
monte vers le hant de l'oretrle parallèlement à la bordure 
postérieure; ee pli est em·rsagé au poin~ de, vue de Fa: posi-

Pli inférieur 

f.Ave Vexe 

lion qu'il occupe par rappmt à une ligne droile horizontale 
imaginaire qui partirait du milieu du lragus et passerait 
devant. la bordure postérieure. 

Si nous plaçons horizontalement sur le milieu du tragus 
une petite tige droite et rigide, trois cas peuvent se présenter: 
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ou la tige touche seulement la bordure, pli cave (pour concave); 
ou la tige touche à la fois le pli et la bordure, pli intermé­
diaire; ou la tige touche seulement lé pli, qui est dit vexe 
(pour convexe). 

Ecartement. - L'écartement du pavillon est à notet· 
lorsqu'il est exagéré; si l'ensemble du pavillon avec le lobe 
est uniformément écarté de l'arrière de la tête, on a l'écarte­
ment total; mais c'est le plus souvent l'écartement supérieur 
ou postérieur qui est à noter. Spécifier quand l'une des oreilles 
seulement est écartée. 

Ecartement 

Supèrieur Postèrieur Total 
Conque. - On déRigne sous le nom de conque la cavité de 

l'oreille; ses dimensions anormales s'indiquent : pour la 
hauteur, basse ou haute, pom la largeur, étroite ou large. 
J:,u conque esl repoussée lorsqu'elle manque de profondeur, 
le fond sc trouvant au niveau de l'antitragus et du pli inférieur. 
Quand l'origine de la bordure de l'oreille vient se souder au 
pli inférieur en partageant la conque en deux parties, on note 
aonq ue traversée. 

Face. 

Contour de profil. 

On distingue le profil fronto-nasal, qui va de l'insertion 
cles cheveux au bout du nez, le profil nasa-buccal, qui 
s'étend de la base du nez au menton, et le profil occipital 
qui va de la nuque au sommet de la tète. 

Profil fronto-nasal. - On nole : 1 o Le profil grec, dans 
lequel le fl'ont et le nez sont en ligne droite ct le creux de la 
racine du nez à peine marqué. Ce profil, assez rare, esl qua­
lifié de continu. 

2° Le profil brisé, dans lequel un front se rapprochant de 
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la verticale et un nez rectiligne forment une ligne brisée; le 
creux de la racine du nez est très petit. 

Profû fronto-nasal. 

Continu Brisé Parallèle Ang-uleux Arqué Ondulé 

3° Dans Je profil parallèle les lignes de profil du feont et 
du nez prolongées sont parallèles. 

Profil naso-buccal. - On appelle prognathisme la 
proéminence du bas de la face, qu'on remarque surtout chez 
les individus de race noire; celle expression s'applique éga-

Profil nasa -.huee al 

-fJ~. ,~((} ~) ../ --~ { -.;f ~· ' ~ 

'-" 1 

\ 

Prog-nathisme 
Supèrieur Infèrieur Total 

Orthognathisme 
face rentrée en dedan$ 

Proéminence Profil 
dentaire des os de la Semi-lunaii·e In pig-non 

hase du nez. 

lement à la conformation osseuse du profil de certains sujets 
de race blanche chez qui la partie antérieure des mâchoires 
est fortement projetée en avant d'une verticale idéale qui tou­
cherait l'œil, vu de profil. Suivant qu'il s'agit de l'une ou 
rautre mâchoire, on note prognathe supérieur ou inférieur; 
s'il s'agit à la fois des deux mâchoires on note prognathe 
total. 

L'inverse du prognathisme est l'orthognalhisme. Chez les 
ortbognalhes, la partie antérieure des mâchoires coïncide 
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ayec la verticale idéale qui pass~rait en avant de l'œ1l vu Je 
profil; il y a lieu de préciser : orthognathe supérieur ou total. 
Dans les cas outrés où les mâchoires sont en arrière de la, 
verticale, on emploie l'expression, face rentrée en dedans. 

L'ensemble du profil est dit semi-lunaire quand un front à 
profil courbe et fuyant est combiné avec un nez à dos vexe 
et un menton fuyant. 

Profil occipital. - On note aussi l'occiput plat quand la 
ligne du cou monte verticalement jusqu'au sommet de la, 
tête et l'occiput bombé quand on constate une forte nroémi­
pence au-dessus de la partie arrière du cou. 

Malformations craniennes 

0
}~ 

/\~/ 1~ 
1 --';) '\ !f . 

Occiput plat Occiput bombè Bonnet à poils Carène .Besace 

~oter également la hauteur crânienne, bas ou haut. 

Hauteur craniennc 

Bas Haut 

Contour de face. 

La forme du contom général de la tète vue de face dépend,. 
d'une part, du rapport entre sa hautcm ct sa largeur et. 
d'autre part, du rapprochement ou de l'écartement plus ou' 
moins considérable Jes pariétaux, des zygomes et des angles 
de la mâchoire inférieure examinée au-dessous des oreilles. 

Lorsque les pariétaux sont très écartés, les mùchoires très. 
rapproc '1écs et que le visage sc termine par un menton pointu, 
le contour de la face est dit en toupie. 

Les pariétaux et les màchoires rapprochés, avec des. 
zygomes très écartés, donnent la face en losange. 
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La forme opposée il la face en toupie est celle dite en prra­
mide ou en poire dans laquelle les pariétaux sont tres rap­
prochés, le front étr.oit .et les mâdw!res t.rès, écartées; 

Dans les cas où la face peut être mscnte a peu pres dans 
un carré dans un cercle ou dans un rectangle, on nole con-

En toup1e 

Carrè Rond 

1 
En losang-e En pyramide 

Rectangulaire 

1 
1 

/. 
! Ovale 

r A -~·-étrique LDng' llo>arg·e ~ 

'""-' 

tourd~ face carré, rond ou rectangulaire; la forme ovale Oh 

type normal ne ?oit ja.mais êlre notée. . , . 
La diflproporhon entre 'la hauteur ct .la l?rgem de la face 

donne lieu à femploi des 'termes [ong, ~[l'Ott OU [~rge • 
Lorsque la ligne des yeux, des so~rcds des I~a:mes, de la 

bouche est oblique suivant une hgne sc dmgcant vers 
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l'épaule droite ou vers l'épaule gauche, on note asymétrique 
à droite ou à gauche. 

Quand il n'y a pas lieu J'employer les termes qui précèdent, 
on indique la raison pour laquelle le contour de face n'est 

Pariétaux 

Ecart ès Rapprochès !cartes Rapproches 

Mâchoires 

Ecartèes Rapprochees 

pas ovale au moyen des expressions : pariétaux écartés ou 
r~pprochés, zygomes écartés ou rapprochés, mdchoires écar. 
lees ou rapprochées. 

Sourcils. 

Indi~uer l'EMPLACEMENT des sourcils, bas ou hauts, suivant 
leur distance du globe oculait·e; l'un des sourcils peut être 
plus haut que l'autre. 

Noter la DIRECTION oblique interne, quand la partie bien 
apparente descend obliquement du côté du nez, et oblique 
externe, quand elle se dirige vers les oreilles. 

La ,FORME est ~ indiquer quand .les sourcils sont fortement 
arques (en .demi-cercle) ou reclzlignes (absolument droits), 
ou encore smueux. 

Les DIMENSIONS anormales de la partie plantée s'expriment: 
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en longueur par les termes courts ou longs; en largeur, par 
les mots étroits ou larges. . , . 

Noter enfin les sourcils clairsemés, clal!'semes en queue (a 
la partie externe), et fournis ou drus. Les sourcil~ sont 
réunis quand une touffe de poils. plantés sur la racme ?u 
nez les fait se rejoindre; les sourcils en bro&·se ont des poils 
hérissés et longs. . 

La NUANCE des sourcils ne doit être notée que SI elle tra~che 
avec celle des cheveux; par exemple, sourcils blonds Sl les 
cheveux sont chatain foncé et inversement. 

Corpulence. 

La corpulence qui vise la largeur du co~, de la carrure et 
de la ceinture s'indique par les termes pettl et grand. 

ABRÉVIATIOl\S EMPLOYÉES POUR L'INSCIIlPTION SUR LA FICHE 

DES CARACTÈRES DESCRIPTIFS 

Petit . . 
Grand .. 
Fuyant . 
Verlical. 
Proéminent . 
Bosses frontales proémtes. 
Profil courbe ...... . 
Cave ... 
Rectiligne. 
Vexe .. 
Busqué. 
Sinueux. 
Helevé . 
Abaissé. 
Dévié .• 

p 
g 
f 
vr 
prm 
bs prm 
profil c 
ca v 
r 
v ex 
busq 
s 
rel 
ab 
dv 

Anlérieur .. 
Postérieur. . 
Externe .. 
Interne .. 
Supérieur. 
Inférieur. 
Gauche .. 
Droit. . . 
Oblique . 
Fossette . 
Parallèle. 
Plate. . . 
Equerre . 
De~cendant. 
Traverse .. 
Eminent. . 
Horizontal. 
Saillant .. 

Couleur de l'iris gauche. 

t 

.s: 

-c: 

~ 
J 
b 
tst 
prl 
pl 
qr 
desc 
tra 
émi 
h 
sa 

L'iris est le cercle coloré de l'œil, au cen~re duquel on 
voit un autre petit cercle noit· q~i. est 1~ puplil~ .. 

L'examen de la couleur de l'ms do tt être fa tt dans les 
meilleures conditions d'éclairage : lumière naturelle et 
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directe; aussi, dans une pièce éclairée d'un seul côté, faut-il 
que l'œil examiné regarde du côté de la fenêtre. On observe 
l'iris gauche parce quïl est opposé à la main droite de 1 'obser­
vateur qui soulève la paupière supérieure de cette main. 

Les iris pcun.:ul èlre rangés en deux catégories: les impig­
menlés et les pigmentés. 

Les iris impigmenlés présentent une teinte hleue uniforme, 
ce bleu peut être clair (azur) ou foncé (ardoisé); mais le 
plus souvent, il présente un lon violacé laiteux qui est appelé 
« intermédiaire >> parce qu'il occupe le milleu entl·e !"azur . 
et l'.flrdoi~-'é. Ces iris sont, en o~tlre, très fréquen:ment striés / 
de filaments blancs plus ou moms abondants qu1 ont reçu le t 
uom de pâles. 

Dans les iris pigmentés, on remarque autour de la pupille 
une coloration qui est comme superposée au fond bleu et 
qui présenle les degrés d'intensité suivants : 

Pigment jaune, qui sc rtl pproehe de la fleur de souf1·e, du 
jaune paille ou de l'écorce de citron; 

Pigment orange, qui ressemble à l'écorce de l'orange; 
Pigment c/u1luin, semblable à l'écorce de la châtaigne 

sôche ou encore à l'enveloppe desséchée de la noisette; 
Pigment 11wrron, qui rappelle l'écorce du marron d'Inde 

frais, lorsqu'elle est encore brillante. 

On remarque que, d'une manière générale, le pigment 
augmente ep. quantité en même temps qu'il augmente en 
qualité, c'est-à-dire qu'un pigment jaune est habituellement 
peu abondant et que la surface couverte est d'autant plus 
considérable qu'on approche du marron; ce dernier pigment 
~;~eul couvre dans certains cas la totalité de l'iris. 

L'AURÉ~LE est la partie de l'iris qui touche à la pupille; 
, cette parl!e est habituellement le siège du pigment. 

, La PÉRIPHÉIUE est la zone extérieure de l'iris, celle qui 
confine au blanc de l'œil; on y voit généralement le fond 
bleu pl~s ou moins mélangé de pigment et de verdâtre. 

Il arnve parfois que deux iris ayant la même nuance de 
pigment et la même nuance de fond sont, à distance, très 
différents l'un de l'autre par suite de l'inégalité dans l'étendue 
des zones respeclives : l'un présentera un pigment abondant 
sur un fond restreint tandis qu'on verra dans l'autre le même 
pigment en petite quantité sur un fond occupant une grande 
surface; dans ce dernier cas, il y a lieu de souliO'ner la 
périphérie tandis que dans le premier cas, on soulignerait 
l'auréole; s'il v a é!!alité de surface des deux :.ones on ins-. ~ ' crit entre les deux lignes le signe=. 
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Les inscriptions à porter sm la ligne,, auréo.le n sont: pdl~ 
/ our les iris impigmcntés) et, pour les autres, Jmzne, orange, 
'1lzâtain eL marron. Un fait sui~1·e ces termes (sa~f pour le 
pâle) de l'indication du lon, chur, lllO!JCn ou f?nce cl on les 
fait précéder des expressions dentelé, c?ncentrzque et.rayon-

t · · d'qucnt la m·mii·re dont le I11°·mcnt ct le pale sont nan qm 111 1 ' · 0 . l 
disposés. Le terme dentelé indique que le pigment (ou ·~c 
pâle) en pelile 4uaulilé est disposé comme t~ne dentelle !ah­
sant apercevoir le fond; le . mol co.ncen 1 ~·1que indique un 
petit cercle enlounmt .. la pupille, en.hn ~~ lorme rayonnante 
existe lorsque la maLiere col01:anl:; .cOU\ le toute l'auréole ct 
envoie des rayons dans la pénpht;r.Ic. , . , . .. . 

Les inscriptions à porter sur la ltgn~ « pertphene >>.~ont . 
azur, intermédiaire, ardoise, Jir~le,. JOll~ldlre, verdatre et 

l el·01·8 l'u 11 dt·s l)io·tueub. \ ,,1r CH1Jn·es un tableau mon-que qu . " t"l • l' . l t ll 
trant la concortlnnce cnlre le,;; Letnle.-; de aureo e e ce e 
-de la périphérie. 

P!C;:\lE:'\Tlt~ ! 

~" 't"1:::·::: l>e"\' 16 "" wo 1 tlto\t\é "" wo 1 t~oncen.~i que Rayonn:;n t. 1

1 

)

' ~~~~lriqu<" ou cent 1•1que o, ceulnqtte ou uura~un,;anl. 
~ ra~onnant. ra;onnant. l ra)onnanl. l , 
·e P'l Jaune clair ou Ot·angecLliron!Châltllnclait·ouiMarrun c!atr 
~ ae mo,en ou moyen oui moyen ou, onm~;en,•n 

fonèe. fonc0. toncc. fortct. 

1 
--- 1 

- \ ter- :\zur ou inter- Azur on inter- lnlermedi.a!rt !.ruotse. 
' zur oum . , 1 e ou uu al'dOJ'e médiaire ou médiaire ou met r.ar.r· ' • · 

" ar·doisé. ardoisé. a:·ùmse. 
·c 
Ji Pâle. 
.::-
:.. 

·<l) 

Cl. 

Pâle jaune. 

1 

1 Yerd:llre. 

.Jaune orangé .. ]aune orangé Jaun? ora ng '' i 
châtain. chalam mat·· ·r 

ron. 

y l'l IYerdùtre. 
1 

Yerdàlre. l cre a re. 

Particularités. -Les iris présentant des petites lach:~s 
1.narron ou rousses comme on en voit sur le clos de la ln~Ile 
-sont dits trnités; noter les taies ou taches blanches qu on 
remarque sur l'iris. . . , .. : l 

Les pupilles qui, en pleme lumwrc, occupent la moiLi; te 
l'iris sont dites dilatées; celles qui affectent la forme dune 
poire ~ont nolées.Pirijormes; d'autres ne sont pas au ceulre 
O.e l'ins (e.'\:cenlrl!Jlles). , . . . 

Noter: ne ~'oit pas del œzl ga11che ou drozt, quand le SUjet, 



61 SIG:'L\ LEMEXT DESCRIPTIF 

privé de la vue, a encore le globe oculaire et amput1> de l"œ l 
gauche ou droit si l'orbite est vide. 

Noter enfin les sujets porteurs d'un œil de l'erre. 

Cheveux. 

La NUANCE des cheveux est désignée à l'aide de l'échc 1 e 
de termes suivant : 

Blond albinos, blond clair, blond moyen, blond foncé, 
châtain clair, châtain moyen, châtain foncé, châtain noir et 
noir pur; ce dernier terme est employé pout· désigner les 
cheveux noir plume de corbeau. 

A côté de l'échelle ci-dessus, notons les roux-clairs, 
moyens ou foncés, puis le mélange du roux avec le blond et 
le châtain; pour les roux-blonds et les roux-châtains, on 
met en avant la nuance dominante. 

Enfin le terme grisonnant, atténué ou accentués ïl y a lieu, 
est ajouté le cas échéant aux tet·mes précédents. 

Aux PARTICULARiTÉS, on indique la nature des cheveux par 
les Let·mes : ondés, bouclés, frisés et crépus; l'abondance, 
par les mots clairsemés ou abondants et la calvitie frontak 
lonsurale ou pariétale (quand la frontale et la tonsurale se 
rejoignent). Noter aussi les mèches de nuance dijfërenle. 
les cheveux teints et le cas où le sujet porte une flerraque. 

Ba~-ne. 

La nuance de la barbe est indiquée pat· les termes indi4t11 s 
ci-dessus pour les cheveux. C'est surtout la nuancP de 'a 
moustache qui doit être indiquée. 

Race. 

La race se note seulement en cas d'exotisme: employer les 
lermes: nègre, mulâtre, arabe, chinois, gitane, etc. 

Teint. 

Pour la race blanche, le teint est nolé au mo~·en des 
rubJ"iques: oigmentation el .c;anguinolence. 
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On entend par pigmentation la co.ul.em· brun jau~âtre .de l~ 
peau et par sanguinolence la quantite plus ou mows gtande 
de sang qui apparatt à travers la peau. , . 

On répond à ces deux rubt·iques par les tenues de 1 echelle 
de dimensions. 

Azur. 

ABI\1\\'lAT!OiiS DES TER~IES E~lPLOYÉ:3 POUR L\ DESCRlPT!ON 

DES CARACTf:RES DE COULEUR 

az Conccutt'i•ttie. 
lntct·médiaire 'iolacé i llayonnanl . 
Ardoisé a rd Blond 
Jaune .i Boux . 
Orangé. Ol' (;t·i~Ollllaut. 

Chàtain ch t:Jair. 
'!larron. mat· Moyen. 
\'crdàtrc. v Foncé . 
nentelé .. d 

Age déclaré et âge apparent. 

c 
l' 

LI 
l'X 

g'l'S 

cl 
Ill 

r 

~oler l'âge déclaré d'après les indic~.tio~s . d'étal-c,i.vil. 
L'üge apparent n'est indiqué que lorsqu Il. dtffe!·.e ~e lage 
déclaré; quand il correspond à l'àge déclat·e, on 1 tndtque par 
le signe=. 

JHLTJI.\U.Rn. - Po'ice ~ciPnlifique. 



CHAPITHE IV 

MARQUES PARTICULIÈRES 

On entend par marques particulières les cicatrices, nœvi 
envies, tatouages, etc ... qui ne sont pas susceptibles de dis­
paraître et dont la desc1•iption et la localisation précises 
permettent l'identification de la personne sur laquelle ces mar­
ques ont été relevées. 

La description des ma1·ques comprend l'indication de la 
Jutlure, de la forme, de la ou des dimensions et de l'inclinai­
son ou direction genérale. 

Parmi les termes employés pour distinguer la nature des 
marques, notons : abcès, brûlure, furoncle, pour cicatrice 
provenant d'un abcès, d'une brCdure, d'un furoncle; cicatrice, 
pour marque provenant de coupure, de plaie contuse; envie 
de vin, de café au lait, de couenne, tache étalée de couleur 
variée; mevus ou grain de beauté, de teinte plus foncée que 
la peau et généralement non proéminent; tatouages, pour 
lesquels il faut indiquer la couleur· (bleu, rouge ou noir) et 
le. sujet. Les tatouages sont quelquefois surchargés par un 
dessin plus ombré ou plus ou moins effacé, soit par le temps 
soit par de:-:; acides ou autres procédés ; dans ce cas, il reste 
toujours une cicatrice à l'emplacement qu'occupait le tatouage. 

En ce qui concerne la forme, les marques courbes sont 
presque toutes à cavité supérieure ou inférieure. Néanmoins, 
celles dont la corde est verticale, ont la cavité tournée soit en 
'1vant (antérieure), soit en arrière (postérieure), soit vers l'un 
des plans externes, soit vers la médiane (interne); les courbes 
~ituées sur la médiane même sont à cavité à gauche ou ü 
droite. Pour les bras, se rappeler que la face anléneurc 
correspond il la paume ct la face postérieure au cOté des 
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ongles; que le plan externe va de l'épaule au pouce et le plan 
interne de l'aisselle au petit doigt. 

La dimension d'une courbe est indiquée par sa corde 
comme d'ailleurs l'inclinaison. 

Les marques dont l'inclinaison n'est ni verticale, ni hori­
zontale sont obliques; ce terme doit être suivi de l'indica­
tion du plan sur lequel arriverait la marque si on la prolon­
geait en descendant, le sujet étant dans la position du soldat 
sans arme, la paume en avant.. 

Lorsqu'une marque n'est pas immédiatement sur l'un des 
points de repère· désignés au tablPaU de loetllisation ci-après 
il y a lieu de noter· qu'elle sc trouve à telle distance au-dessus 
ou au-dessous, à gauche ou à droite, en avant ou en arrière, 
sur le milieu, le haut ou le bas de ces différents repères. 

Les marques pal'liculières ne sont plus utilisées à l'heure 
actuelle pour l'idPntitieation défiuili,-e des individus, identi­
fication qui est effectuée pat· l'étude des empreintes digitales. 
C'est seulement à titre de complément du signalement des­
criptif que ces ma1·ques particulièrt>s ont encore une certaine 
importance, puisqu'elles peuvent faciliter la reconnaissance 
d'un individu sur la voie publique et son arrestation. On 
comprend donc pourquoi un espace minime a été_ réservé au 
verso de la fiche alphabéliqu~ pour la description des mar·ques 
particulières, qui ne doit comprendre que trois ou quaire 
marques neffes, sùu-'es de préférence sur la face, la tête, les 
matns ou les avani-bras. 

Tableau des termes signalétiques usités 
pour la description des marques particulleres. 

(1) Le li1t: 
d' abt·é ria ti u:. 

DESCRIPTIO~ 

;\'ATUIIE ou Df:SIG:UTIO~. 

Abcè8 .... 
Amputation . . . . . . . . . . . 
Ankylose . . . . . . . . . . 
Brùlurc , cicatrice dt~). . . . . . . 
Ci~atrice (coupure ou plaie conlus•·i. 
Envie. . 
Fu ronel<: 
L· •nr·~ 

a rn p. 
k 

cie. 

fUt' 

. .. t) 

placé en regarJ d'un mot inùi'}ue <Jll il n'est pas susceptible 
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Nœvus ....... . 
Point cicatriciel • . . . 
Proéminence (de chair). 
Rousseurs .. 
Scrofule .... 
Strié (ongles) . 
Tatouage. 
\'ariolé • 
Yr· l"lle • • 

FORME ET SEi'iS. 

Hectiligne . . . . . 

1 

supt'ricure . . . . . . . 
inl"érieurc. . . . 

C01~rbe .!.jj ·-"" .: ant.S~·t~nre . 
a ~'" ~.<; ~ ~ p•·s.e•teure. 

eonca-~ : ·~ ~ J..r~ rnterue. . . 
'" "= t , ité :- ""~ ( . ex erne. . . 

• :; ~ " -" à: 1 à !!anche 
0 ~ !:! u 

0 

""-oo ~~là droite . 
Sinueux. 
Brisé .. 
Angle .. 
Cit·culaire. 
Creuse 
Croi~sant (cu;. 
Équenc 
Étoilé .• 
Informe. 
Ovale .. 
Triangle 
En l'orme de Z X Y MN T 

Il Dt E:'iSIOi'i. 

\'Il 

pl cie 
prm 
rouss 
scrof' 

tat 
vrl 

c.1. 

'-1 
cJ 
sn 
br· 
;.tl 
rire 

qr 
éli 
inf 
0\' 

trig-1 

L'unité de dimension est le centimètre; 4,a signifie 1 ccnlitnètres el 
;:, millimètres. Quand une cicatrice lint'air·e a plus de deux millimètres de 
lar·geur, on nole 3/0,4, ou tl·ois centimètres de longueur sur quatre milli­
lltèlrcs de largeur 

Pour les cicatrices ovales, envies, tatouages, ete ... , on indique :i/2, soit 
cinq centimètres de long sur deux centimètres de large. 

Les na~vi sont dits petits on forts sans indication de 1limension pour les 
moycm. 

Qaalificalifs div~rs relatifs aux dimensions ou au nombte. 

lletit • JI 
Grand g 
l.é~cr '" " Fort frt 
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Notammetll . 
Quelques . 
Plusicur·s . 
Nombreux 
IJistaneés . 

nt 
qq 
pts 
nb 
dst 

IIICI.ll'i.HSON OU DIIIECTION GÉI\ÉRALE. 

Horizon ta 1. . . . . 
Vertical 

1 antérieur 

) 

postériem·. 
Oblique. ~xter·ne .. 

mterne . 
à gauche . 
à droite .. 

h 
vr 

Tableau des termes signalétiques \&sités 
pour la description .des marques particulières. 

LOCALISATI0:-1 

PnU•O>"TTION LOCATIVE. 

6!1 

à précède toujours une indiralwn numérique, lnquclle est elle-même 
suivie de l'une des pr·épositious locatives suivantes : 

Dessus . 
Sous .. 
Gauche. 
Droit .. 
Arrière. 
A vaut. 
Milieu 
Haut . 
Bas. 
rôté . 

Antérieur. 
Postérieur·. 
Externe. 
Interne .. 

Côtés el faces. 

,,, .. 
a\'l 
ml 
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i. Cicatrice o•·ale d~ 4 centimètres sur 1 cm. 5, oblique antérieure, 
à q centimètres en avant du trag·us droit. 

2. Cicatrice courbe à cavité antérieure de 3 centimètres, verticale, à 
2 centimètres en avant du !t·agus droit. 

3. Cicatrice courbe à cavité inférieure de 3 centimètres, obli<JUe pos­
térieure, à 1 centimrtre en arrière du lobe droit. 

4. Cicatrice courbe à cavité postét·ieure de 2 centimètres, rerlicale, à 
1 cenlimètre au-de.sotls du lobe droil. 

5. Deux nœvi, distancés de 2 centimètres verticalement, à 7 centi­
mètres au-dessous et en avant du lobe droit et à 1 centimètre au­
dessus dn maxillaire. 

6. Cicatrice rectiligne de 4 centimètres, oblique externe, sur le milieu 
du sourcil droit. 

7. Poi>Jt cicatriciel à 1 cm. 5 au-dessus de la pointe interne du sourcil 
droit. 

8. Cicatnce courbe à cavité il gmche de 3 centimètres, Yerticale, à 
fi centimètres au-dessus dl) la racine du nez 

9. Cicatrice rectiligne de 3 cenli111ètres sur 3 millimètl'c", vf'rticale, à 
3 centimètres au-dessus de la pointe externe du sourd! gauche. 

iO. Cicatrice co11rbe à cavité supérieure de 2 centimètres, bortzuntale, 
à 2 cm. 5 au-dessous dn milieu de la pauptèl'e inférieure droite. 

H. Nœvus à 1 centimètre au-dessous de l'angle externe de l'œil gauche. 
i2. Trois nœvi en triangle, distancés dt> 1 cm. 5, à 1 centimètre en 

arrière de l'angle gauche de la bouche. 

i 1. Cicatrice courbe à cavité interne de 2 centimètres, verticale, à 2 cen­
timètres en arrière de la narine gauche. 

i4. Cicatrice rectiligne de i centtmètres sur 5 millimètres, oblique à 
droite, snr la pointe du menton. 

.Exemplesderelevédesmarques particulières. 

' 

' 
' 

' 

\ \ \ 

'· 

1 . cie OV' de 4;1,5 .fcx ci 4 amt til? J 
2 . oie <:....CX de J ln à' 2 amt 1/lj J 

s. cie ~ de 3 t, ci 1 a-u l'ut J-
4.dbYJ de2 tn. àA-c /U J-
5 . z 'lW dd-t de z zn ti r "C. .a avb J!oiJ J-~u ..c TTv.x:­

r. àc- .z de cf IJô ml ...ne J-' 

, j'-t -cie à, 1) 5 ~ fLl i- ..ne- d 
cie- c._j de/ 3 v-z, à, 5 ~ U nêj· 

N:V . .Z, Û 3j~3 VZ. à,'J ~ fiL' <> _.nc-J 
cie c._Ç de 2 Ji à, 2) 5 -c 7rd fil-' "'1: d 
MrlÎ.-1-c~ 6 «itj 

.1 'lW -em ~Mt de t,s a tO/U·,t J lk 
1 ë . cie-- c_j de 3 V"l- à, 2 alli ntl.-1 
14. .-cù/ ..z, ~ Jr; 0; 5 Ptw 1'TI..C/llbm, 

·. 
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L Tatouage ; cœur traYer;;é de 5 centimètres sur 4 centimètres, ver­
tical, entre le rouee et l'index gaudes face lOSiérieure. 

2. Cicatrice circulaire de 3 centimètres, à 4 centimètres au-dessus ùu 
médius gauche, face postérieure. 

3. Cicatrice ronde de 1 cm. 5, à 2 centimètres au-dessus de l'annulaire 
gauche, face postérieure. 

4. Cicatrice rectiligne de 3 centimètres, oblique interne, sur la 2e join­
ture de l'index gauche, face postérieure. 

5. Cicatrice rectiligne de 3 centimètres, oblique e~ lerne, sur le bas de 
la 1" phalange du médius gauche, face postérieure. 

6. Cicatrice courbe à cavité interne de 2 centimètres, verticalP, sm· le 
milieu de la 2e phalange de l'annulaire gauche, face postérieure. 

7. Cicatrice courbe à cavité inférieure de 2 cm. 5, oblique interne, surla2• 
jointure de l'auriculaire gauche, faces postérieure et interne. 

R. Cicatrice courbe à cavité inférieure de 3 cenlimèlr·es, oblique exte,·ne, 
à 2 centimètres au-dessus de l'espace auriculair·e-annulaire gauchr, 
face antérieure. 

9. Cicatrice en croissant à cavité supérieure de 4 centimètres :;ur l cen· 
timètre, oblique externe, à 2 centimètres au-dessus de l'index gauche 
face antérieure. 

10. Cicatrice en y de 2 centimètres, verticale, sur le haut de la i'" plra­
lange de l'annulaire gauche, face antérieure. 

H. Cicatrice courbe à cavité interne de 2 cm. 5, verticale, sur la 3" joir:­
ture de l'annulaire gauche, faces antérieure et interne. 

{2. Cicatrice rectili~tne de 3 centimètres sur 3 millimètres, oblique interne, 
sur la 2• jointure du médius gauche face antérieure. 

{3. Cicatrice sinueuse de 3 centimètres, horizontale, sur le haut de la 
1" phalange de l'index gauche, face antérieure. 

14. Cicatrice com·Le à cavité externe de 2 centimètre,, Yerticale, sur la 
2• jointure de l'index ganrhe, faces antrrieure et externe. 

. Exemples de relevè des marques particulières. 

1. .{al ~ 1/w de 5//t- .zn P-1/..p 

2 . .cie~ de..rào&--..s: M/-f' 

s. ac ut_ t:t& 1,5 <i-zs AJ'..p 
4 . .cie .z de 3 ./Ji ZJ Ij--f 

5. cie -'l de 3 IJ.l h4 1/ M /...P 
6 . .cU w d.c, 2 v~ ml zfA j-f' 
1. cie '-c- t:IDz,s./J.i zj oj...p i 

B. cie~ .fte.3â-li2.s 0-A/oc 

!), cie en .moi<fd-0/flt- a CV' S t:ID.It-j1 Jl i 2 .SI/ ex 

10. -civ .en Y ti& 2 . m. 1/.au.t 1/ A/ OC 

11.-cic 0 d&2,5 v-2- 3/A/ oc i 

12. cie ,z. de- 3/0,3 /Ji 2 J M /oc 
13. -Cio 4 d& 3 i. iLa.ut .f 1 1 J oc 

14. c.ic.- c..i db 2 "t"l Zj' IJ oc-l 



MARQUES PARTICCLIÈRES 

E~U!ÊRATIO_, DES !'Ol~TS DE REPtRE DES DIFFÉRENTES PARTIES DU COI\PS 

.HEf. LE ~D!ÉRO CORRESPOIWANT DES HCHES SIGNHÉTIQUE~. 

Bras et main gauches. 

Bras et main droits. 

Biceps , . 
Cubital (coude) 
Bras .... . 
Poignet ... . 
Base du pouce. 
Pouce .. 
Index ... 
Médius .. 
Annulaire. 
Auriculaire . . 
Jointure (articulation) 
Phalang·e ... 
J<;nlre pourr ct inli'''. 
Ün!l>', ...... . 

Face et devant du cou. 

ChC\èUX 

Visage . 
Front. . . 
no,se frontale. 
I)Eil ... 
Sourcib .. 
Paupi•\r'~". 
Tempe .. 
Jon•· ... 
PommelLe. 
Oreille . 
Tt·agus. 
Lobe .. 
Nez. . . . 
Racine ldu nrzi 
llos (du nez) · 
Narine . 
Bouche . 
Lônes 
Menton. . .... 
Pointr, (menton, som1·iJ, . 
Maxillair•·. 
Larynx_ 

cb 

pg· 
bs P 
p 
I 
M 
A 
0 
j 
l' 
P-T 

chvx 
Ysg 
fr 
hs fr 

~I'C 

PP 

pmt 
orl 
trg 
lob 

I'C 

pt 
Ill X 

lrx 

CHAPITRE V 

INSTRUCTIONS POUR L'ÉTABLISSEMENT 
DES FICHES 

DACTYLOSCOPIQUE ET ALPHABÉTIQUE 

Les reproductions ci-jointes des fiches dactyloscopiquc ct 

Nom _f!l;Ll!l.!f.l-~<~'4'1~·---­
Prênoms _'%a., · .;?;$,..,_ 

~y 0. 

né le ______L_f-"-j~tf5 __ _ 

à ~- P rum/imon/ 
l 

départ' --~el~ 

Recto de la fiche dactyloscopi•Jue. 

alphabétique (t·eclo et verso) montrent quelles sont les indi­
-cations qui doivent èlre foumics par les inspecteurs ct gar-
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diens de prison, chargés de leur établissement. C'est dans 
cet état qu'elles doivent être adressées au Service de l'Iden­
tité judiciaire de la Préfecture de Police de Paris. 

Nous in~istons. e_ncore sur la nécessité d'une prise correcte 
des e_mpre_mtes d1giLales roulées et simultanées; il n'ést pas de 
classificatiOn dactyloscopique possible si les empreintes sont 
emyâtée_s, s~~chargées d'encre, illisibles. Toute fiche signa­
léh~ue muhhsable sera redemandée au se1·vice expéditeur. 

Fzche dactyloscopique. - Au recto, remplir les cases 
réservées en haut et au milieu aux mensurations de la lon-

Observatwn~. 

l'ltn~cuk<ie yau~ _ c~ 
~oûthh't{_ ; /d&~ , 

Verso de la fiche daclylo8copique. 

guem: et de la largct~r de tête, du médiu:; gauche et de la 
coudee ~auche. ~nscnre très lisiblement les noms, prénoms 
date et heu de naissance. ' 

, Au. vers~, indiquer dans tous les cas le service ou la maison 
d ~rr;t ,qm ~dresse ia fiche, ainsi que le nom de l'inspecteur 
qm la etabhe. Dans la colonne << Observations )) mentionner 

\ 
1 
1~ 
1 

1 
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seulement les pa1·Licularités relatives aux emprcinrcs digi-­
tales: cicatrice permanente, usure et irrégularités temporaires 
des crêtes papillaires, etc. 

Fiche alphabétique. -Au rec(o, écrire en haut le nom très 
lisiblement, en gros caractères: indiquer à droite la date et. 

1 \ 1 \ Indiquer si po.uible l \ L.l --j----+--; -r-- 'luan<llt ~~~ e:;t --, --t-"--1 l 
! i _ · . __ ~~r!~n~u •ortih~ de l _ !, __ L~~~-l--

\1 ___ 1 -\-~ n~~;~;. ~~~L~~-·s jan·\~-~ f--rc_ 1 L Il r Cause : .Amnistie. ~ r Il 

Foute .dr. 

Recto de la fiche alphabétique. 

le numéro d'écrou, si la fiche est dressée dans une maison 
d'arrêt ou dans une maison centrale. Heproduit·e les pré­
noms, la dale et le lieu de naissance (arrondissement, 
département, les noms des père et mère. Il convient également 
de signaler sur quelles pièces d'identité ont élé ,·ériliés les 
rensei~nemenls fournis par le détenu. Noter enfin la pro­
fession et, très sommaircmPnt, les antécédents judiciaires. 

Dans la partie centrale, on indiquera la date ü laquelle 
l'individu est s01·Li de prison, la cause (fin de peine, libéra-
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tio~ con?itionn~Ue, amnistie, etc.J ou la date à laquelle il 
dott ,sorttr de pnson. en fin de peine. Ces renseignements sont 
de la plus haute Importance pour les surveillances de 
police. 

Inscrire au-dessous et à gauche les sept mensurations 
unthropométriques, décrites dans ces instructions; à droite en 

:~-=--::-----=---=-·-= _, ----=---~==-~ 
~-=·~:~~=- ~~ 1 ~=--~=~--== 
~-~ -- ---· ----- 1 ·---- ----
-· ---- ··--. --~--~- ; ----------·· 
---------- ---j-----

-- ~;~ ::::[~:~-= ---
___ ------ =-----=------=--=--= 1 ==-----=-- -=~~-~-=-= --------

----- ----~----- - ···------·-·­

·- --- .... --------

Verso de la fiche alphabétique. 

t~rmes abrégés résumer ie portrait parlé, suivant les prin­
ctpes exposés au chapitre III. 

Au verso, indiquer le lieu et la dale de l'établissement de 
la fi?he, l'employé qui a effectué l'opération. Au-dessous le 
~10l1f de 1~ dernièr: inculpation. Si le service qui adresse la 
ftche possede une mstallation photoO'raphique face et profil 
1
,. b , , 

_epreuYe obtenue sera collée dans la partie centrale de la. 
ftche, au-dessus des marques particulières. 
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Ainsi qu'il est indiqué au Chapitre IV (page 67).' il_ ?'est 
fait mention que de trois ou quatre marques parltcuheres, 
remarquables par lem· étendue (vastes tatouages ou blessures 
importantes sur la poitrine, le dos, l'abdomen, le~ membres), 
mais surtout celles qui, particulièrement nettes, stègent sur la 
face, la tète, les mains ou les avant-bras. 
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Bm·dure. 
Lobe .... 

Cor.tour. 
Modelé . 
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